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La région considérée réalise du point de vue de ses conditions
naturelles, une entité bien individualisée du reste du TOGO~
Géographiqueillent, elle fait, en effet, partie de la vaste
pénéplaine s'étendant dans le Centre et le Nord du Ghana, limitée
du Togo, au sud de cette plaine. par les premiers contreforts occiden-
taux des Montagnes de l'htacorien. Elle est cependant séparée du
llrcs:Ler pays par un obstacle naturel assez important, sur la plus
grande partie de sa bordure ouest: la rivière Mô. Ce cours d'eau, la
limite également du reste du Togo, et en particulier de Bassari;au
nord. L~obstacle principal, à l'intégration de cette région dans les
circuits commerciaux togolais, reste la falaise, de 400 mètres de
haut, des ~~onts Fazao qui la limite à l'est, et gène considérablement
son raccordement par voie carrossable au grand axe routier Sud-Nord
passant par Sokodé. Seul un sentier gravissant cette falaise par des
marches réalisées par les affleurenents de blocs rocheux, permet en
toute s~iQon la liaison vers l'~ot, c'est-à-dire vere Fazao. En saison
sèche le sentier en direction de Ba~sari est beaucoup plus praticable,
car no gravissant pas de relief no~able. Cette liaison' est toutefois
coupée au ::loment des crues du riô que ce sentier traverse. .
Le propos de cette étude rentre donc dans le cadre d'un inventaire
des ressources naturelles de cette région préalable à l'établissement




Le soubassement géologique se partage en deux séries précambriennes:
l'htacorien, discordance quartzeuse §ur les formations granito-gncissiques
du Dahoméen et le Buem également très silicieux discordant, lUi-même, sur
l '.Atacorien.
L'~tacorien forme les hauts reliefs des Monte Togo, et en particulier
des Monts Fazao qui dominent la plaine, à l'est de celle-ci) par une falaise
s'alignant sur une faille de direction grossièrement Nord-Sud. Cet accident
tectonique ne semble toutefois pas limiter vers l'ouest comme llindique la
carte géologique, les formations de l'~tacorien, puisque nous pouvons retrou~
ver isolés dans la plaine, à quelques kilomètres de cette falaise des petites
collines, le plus souvent alignées parallèlement à celle-ci, incontestable-
ment développées sur ces formations atacoriennes: citons par exemple la
petite chaine du Bouroukountou dont la hauteur de commandement ne dépasse
pas 100 mètres. La reconnaissance des sols de cette plaine en particulier de
ceux développés sur le Buem permet par ailleurs de noter que cette série ne
vient jamais au contact de la falaise, et qu'elle en est au contr~ire
séparée de celle-ci par une zone de piedmont de plusieurs kilomètres de
large le plus souvent, développée sur des formations qu'on peut rattacher
par analogie pédologique, soit à la série de l'Atacorien, soit, mais plus
rarement, à des produits de remaniement de celle-ci.
Du point de vue lithologique, la série de l'iltacorien est essentielle-
ment composée de quartzites ou d~ grès~quartzites ainsi que de schistes à
séricite ou muscovite interstratifiés au sein des premiers, et travers&e
par de nombreux filons de quartz dont certains sont très importantA, La
5(~ie de Buem est de son côté composé~ ici, de grès qua~tzites plus ou
I~oins fortement arkosiens, de coul~ur verte, verdâtre ou gris vert, et de
grain très fin. C~tte série est au cont~aire de la première très homogène,
ici, et sur toute l'étendue de la plaine presente le même facies. "~ucun
filon de quartz, en particulier, ne la traverse.
Nulle part le socle granito-gnei8eique n'affleure.
Nous avons donc ici des roches-mères particulièrement pauvres en
éléments ba.siques, mais cependa.nt plus riches en silice combinée, que ne
pourrait donner à penser la. simple observation des '.:fleurements sur le
terrain.
2)- Géom~rphologie
Le trait le plus marquant de cette reg~oll consiste en la pr~sence de la
falaise développ8e sur une faille affectant lr~tacorien, At limitant cette
plaine vers l'Est. Cet accident est flanqué de nombreux cônes d'éboulis
pouvant remonter jusqu'à mi-hauteu~ de celui-ci. Ils présentent toujours
des pentes très rapides et sont souvent constitués d'éléments les plus
grossiers. Ils se raccordcn~ assez brutaleoent à un glaci~ de piedmont dont
la largeur peut dépasser 3 kilomètr0s, et dans lequel les cours d'eau
descendant de la falaise s'enfoncent plus ou moins, mais ne présentent
jamais d'entailles nettes, si bien qu'on peut souvent, comme sur le socle
granito-gneissique distinguer lits et interfluves. Ce glacis de piodmont
présente des pentes de 5~ en moyenne.
Il ./ ••
4Au delà de ce glacis,. ~ers l'ouest. s'étend une pénéplaine présentant une
pente générale de 7 à 10 pour mille, en direction de la rivière Mô. Elle
offre de très larges ondulations dont l'amplitude se cantonne le plus
souvent en dessous de 30 mètres. Les pentes supérieures à 4% sont très
rares et sont le plus souvent de l'ordre de 1 à 2%. Les lits des cours
d'eau sont très évasés et peuvent donn8-' lieu à des remblaiements alluviaux
de plusieurs centaines de mètres de large bien souvent. Cette pénéplaine
est dominée de loin en loin par qU81ques petits plateaux cuirassés, témoins
d'une ancienne surface 'd'érosion, dans lesquels des niveaux de cailloux
roulés peuvent être observés. La hauteur de commandement de ces plateaux
cuirassés est d'environ 40 à 50 mètres au plus. Ils sont partout en voie de
démantèlement et les surfaces planes laissées intactes par l'érosion sont
très restreintes: à peine 60 à 70 heçtares pour les plus importantes d'entre
elles. -
3)- Climatolo~ie
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Il n'existe aucun poste météorologique dans la plaine, les plus proches
étant ceux du village de Fazao (à l'opposé de cette région par rapport aux
montagnes) de Bassari et de Sokodé. C'est donc uniquement par analogie que
nous pouvons procéder ici, dans la notification des éléments du climat.
En moyenne la pluviométrie annuelle atteint 1430 mm, pouvant passer de
900 à 2000 mm d'une année à l'autre.
La saison des pluies est caractérisée par 2 maxima, le premier se
situant au mois de juin ou juillet, le second au mois de septembre, séparés
par une atténuation relativement fa.ible: 1::lS p~cipi.t.:lti.')ns du mois de
juin (ou juillet) atteignent une moyenne d'environ 235 illID, ~elle5 du mois
de septembre 260 mm. Elles peuvent varier selon les années dans un rapport
de 1 à. presque 3 pour le mois de septembre, de 1 à 4 :pour .le mois de juin
ou juillet.
c • / Cl c
5C'est le mois de janvier qui est le plus sec avec des précipitations prati-
quement toujours inférieures à 10 mm, et le plus souvent nuililes. L'harmat-
tan souffle pendant une bonne partie des mois de décembre, janvier et
février.
La température moyenne annuelle est de 26°5, la moyenne des maxima étant
de 32°, celle des minima 19°7. En fin de saison sèche, à la fin du mois de mars,
des températures de 40° sont courantes.
L'humidité relative est en moyenne de 70%; la moyenne des m~n~ma de saison
sèche (novembre à mars) se situant vraisemblablement aux environs de 30%.
L'évaporation annuelle moyenne, mesurée au Piche, semble égaler le total
des précipitations à Sokodé j pour les années 1956 et 1958 à 1963, nous
enrég~strons une moyenne de 1337 mm alors que celle des précipitations est de
1266 mm. Les deux chiffres sont donc assez proches l'un de l'autre. Notons ce-
pendant que l'évaporation mesurée sur bac est très certainement supérieure.
Le drainage calculé selon la formule de S. HENIN (D = "',( P3 ). est de
\ 1+ ~r:ç>2 "~~
495 mm environ, l'indice d'aridité de MARTONNE { P '" étant de 39.
\ T + 10}
4)- Végétation
Le couvert végétal de la plaine est caractérisé par la prédominance d'une
savane arborée moyennement claire, pouvant passer dans certaines zones du
glacis de piedmont à des reliques de forêts sèches relativement denses à ptero-
carpus erinaceus, Parkia biglobosa, Anogeissus ••• etc.
La savane arborée, quant à elle, est peuplée principalement de Lophira
alata, Terminalia macroptera, Pterocarpus erinaceus, Daniellia Oliveri ••• etc.
Les galeries forestières sont le plus souvent restreintes à quelques dizaines de
mètres de largeur.
La strate herbacée est essentiellement composée d'Andropogon, d'Hypparhenia,
d'Aristida et de LoudGtia.
5)- Hydrologie
De nombreux petits cours d'eau, prenant naissance soit au pied de la falaise,
soit, plus haut dans les ~lonts Fazao coupent la plaine selon une direction Est-
Ouest avant d'aller se jeter dans la r~v~ere Mô. Quelques uns sont quasi perma-
nents, comme la Saka et surtout la Kpaza dans le sud de la plaine. Tous les au-
tres semblent tarir dès les mois de février, leurs alluvions restant gorgées
d'eau dès une faible profondeur jusqu'à une date très avancée dans la saison sèche.
Le cours d'eau le plus important est évidemment la rivière Mô qui limite,
au nord et à l'Ouest une partie de la plaine. Celle-ci ne tarit jamais complètement,
son débit d'étiage se stabilisant à plusieurs dizaines de litres/seconde. Elle
décrit de nombreux méandres au milieu d'une vallée alluviale cependant fort peu
large: de l'ordre de 800 à 1000 mètres au maximum.
. . . j . ..
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6)- Population
Elle est essentiellement, avec un total de 4 000 à 5 000 âmes environ,
composée par 2 et}~ies: celle des Kotokolis dont le chef supérieur est à
Sokodé, de loin la plus nombreuse, et celle de Konkombas dispersés dans de
petits villages 10 long du sentier qui rejoint Boulo à Bassari, ou bien
établis le long de la rivière NB, le plus souvent à quelque distance de
,celle -ci. De grandes étendu8s de la plaLle, dès que l'on quitte le pied de
la falaise, sont totalem~nt inhaLitées et ne procurent aux habitants d~
celle-ci d'autre re~sourcc que celle de la chasse.
L'activité se r:6ume esscl~iellement en la culture de plantes vivrières
et partiellement du coton dont le débouché est rendu très difficile par la
nécessité: du portage à dos d' homme sur 20 à 30 ldlomètres par la montagne,
en direction de Fazao ou bien SU!' 40 à 50 kilomètres en direction de Bassari.
C'est toutefois sur cette dernière agglomération que s'effectue la plus
grande partie du trafic, le parc~urs ne traversant aUCUL relie~ sensible.
Quelques troupeaux de bovins conduits par les peuhls s~onnent la
plaine, mais s~ns apporter de rssources notables à son économi~, ni même
dans le bilan alimentaire de sa population.
Une grande ~artie des échanges, en fait, se réalise avec le Ghana
voisin, et la monnaie utilisée le plus COUraL1I'i.lent est la livre ghanéenne .
. De plus en plus les jeunes de la plaine émigrent vers le Ghana ou
(plus rarement) vers les régions méridionales du Togo.
7LES SOLS
1)- ~spects Généraux de la formation des sols
;
Celle-ci se caractérise essentiellement par les facteurs naturels
actuels, les actions pédoff,énétiqu~q anciennes ne semblant se résumer qu'à
la présence des quelqu~s plateaux cuirassés plus ou moins érodée, dominant
la pénéplaine environna~te de quelques dizaines de mètres.
Ces petits temoins d'une ancienne surface sont surtout le siège d'une
érosion relativement intense, ne laissant se développer que des sols peu
évolués aux dépens de la cuirasse, ou bien tronquant d'anciens profils et
faisant apparaître les horizons très fortement et très profond6ment
concrétionnés, juste en surface.
Dans l'ensemble de la plaine, l'évolution des sols est essentiellement
conditionnée pa~ les aspects successifs, au long de l'année, du climat à
savoir: la forte pluviométrie concentrée en quelques mois et d'un côté:
la forte évaporation se développant sur la plus grande partie de l'année.
Nous aurons donc dtune part: altération puissante des minéraux de la
roche-mère, et an particulier libération importante d'oxydes de fer,
engorgemont rapide des profils avec lessivage consécutif à la dispersion
des colloïdest ainsi qu'érosion en nappe et d'autre part concentration, en
saison sèche, des solutions riches en oxydes de fer se traduisant par le
développeDent d'horizons fortement cohcrétionnés. Ceux-ci peuvent souvent
évoluer en carapace et moins souvent en cuirasse.
Corrélativement aui phénomènes d'érosion, nous pouvons observer
d'importantes accumulations de matériaux sableux en bas des pentes et plus
généraloment dans le lit des marigots ou autres cours d'eau, matériaux sur
lesquels se développent, étant donnée la position topographique, des sols
à hydromoI'phi~ temporaire très accentuée.
Une autre ~trie de phénomène liés d'érv3ion ct d'apport est à noter
à propos de la.\alaise découpée dans la formation ,,'.tacorienne des Eonts
Fazao. Ici cependant, il est inutile de faire intervenir des facteurs
pédogénétiques préalable/:.; à ceux-ci, :ta.•t donné que la pesanteur suffit
à expliquer la redistribution des matériaux dont les plus grossiers
s'accumulent au pied GOUS forme de cônes dtébQulis, et dont les plus fins
sont emportés au fur et à mesure de leur libération par le ruissellement
en direction des axe~ de dr~~~~6e. Ces produits fins (sableux) viennent
s'ajouter dans le lit des cours d'eau, .:-.. . eux apportés par érosion en
nappe à partir des sols très évolués de la pénéplaine. Enfin, une troisiè-
me catégorie d'apport, par alluvion~~ment pur celui-ci, est à signaler à
propos de la rivière Mô remplissant son lit majeur de sables très fins et
limons grossiers, souvent très bien triés et provenant de l'érosion de tout
le bassin versant de cette rivière prenant sa source dans le massif d'lilédjo,
au Nord de Sokodé, à 90.km de là, à vol d'oiseau.
~ 'altération des roches en place s'effectue très différemment d'une
série a l'autre.
: our ll~tacorien, la présence de petits lits micacés permet par
l'hy~atation des minéraux qui composent ces derniers, l'ébranlement de la
masQe r~~heuse puis la fragmentation poussée de celle-ci. Seuls résistent
assez bi~n à cette division, le quartz des filons, et les quartzites les
plus pU~n, mais le premier est de loin le plus fréquemment représenté dans
les zonc~ d'accumulation. L'alt0ration des interstratifications de schistes
../ ...
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à muscovite ou à séricite présente le plus souvent une intensité ainsi
qu'une profondeur importante, libérant de grandes quantités d'oxydes de
fer (qui en milieu bien drainé, donnent aux produits d'altération une
intense coloration rouge et une structure finement agrégée), ainsi qu'un
taux important d'argile plus ou moins limoneuse et sériciteuse, dans
laquelle l' illj.te représente certainement la fraction prédominante.
Toute la muscovite ne disparait cependant pas, et il n'est pas rare
d'en retrouver de nombreuses paillettes dans les produits d'altération
déjà très évolués et même jusque dans les horizons supérieurs de nombreux
profils.
L'altération des grès quartzites plus ou moins fortement arkosiens
du Buem prend une toute autre allure.
Nous avons i faire ici, à une formation compacte, beaucoup moins
perméable que celle de l'.i~tacorien et le drainage et par conséquent
l'exportation des éléments solubles semble s'y opérer, toujours avec
difficulté. Alors que les prbduits d'altération de la série Atacorienne
rappellent souvent ceux des sols ferrallitiques, la transformation du grès
du Buem, tout au moins pour la région qui nous intéresse, se traduit par
l'apparition d'une zone f.::-teliwnt argileuse, où le fer, par manque d'aéra-
tion, est à l'état réduit ct dispersé, ne se fixant pas sur les surfaces
actives, d'où il résulte une structure massive, très compacte, très cohé-
rente dès qu'elle est soumise à la dessication, avec, alors, apparition
fréquento de caractères de type vertique: structure largement polyédrique
ou prismatique, avec quelques Jlickensides qui pour n'être pas aussi nets
que dans les horizons profonds de vertisols, n'en sont pa~ moins présents.
Il en résulte, en saison des pluies, une imperméabilit~ totale qui accen-
tue les phénomènes pédogénétiques liés au climat. Bien ~ue je n'aie pu
disposer de déterminations cristallographiques des types d'argile composant
ces zones d'altération, il est possible de supposer la présence assez
régulière d'argile à réseau 2-1 montmorillonite ou autre phyllite
semblable.
A l'argile, est liée, ici, une assez forte proportion de limon qu'on
retrouvera dominant dans les horizon~ supérieurs des sols et qui viendront
eux-mêmes accentuer les phénonènes d'engorgement auxquels sont liés ceux
du lessivage et de l'érosion en nappe. Rappelons en effet que la roche-
mère, dans cette série du Buem telle qu'elle est représentée dans la plaine
possède constamment un grain très fin, souvent assez difficilement vi-
sible à l'oeil nu.
2)- Les différents processus pédogénotiqueG
.
A)Dégradation des ~~néraux primaires de la roche-mère
En l'absence de déterminations minéralogiques des argiles, une azsoz
bonne indication sur l'intensité de cette transformation peut nous être
donnée par le calcul du rapport Si02/d1203 des diverses fractions granulo-
métriques du sol (Si02 représentant ici, la silice combinée, soit des
minéraux originels, soit des argiles provenant de l'altération) •
. .1..
o : 34,1r (o,mot/ons cie. l'AtacOt'a
Ou lsurs. col/u"ions
Ki J(l 10 froc.tion 0- 201'1
_: 3ur C,.c"s du 8tJEM
Le tableau ci-dessus entraine certaines remarques:
1°_ Certains sols, pris dans leur ensemble présentent un indice les
situant dans un domaine ferrallitique assez accusé (Si02/~1203
inférieur à 1,7).
2°_ Cependant les fractions granulométriques les plus fines (0-20 microns)
donnent à l'analyse, pour cc rapport, des valeurs toujours supérieures
à 2.
Il est donc permis de pens8r que les sols dév01oppés, tRnt ~Ur la
formation de l'Atacora, que sur le grès de Buern présent~nt dans les condi-
tions actuelles, une évolution différente de celles qu1ils ont connue
précéden~ent, sous un climat certainement plus pluvie~x. L'alu~ine libre
se recombinerait maintenant, pc.:ndant les périodes h!JLddvD soit avec la.
silice du quartz, phénomène dont les p~euves apportées j Ul:' '-lU , à maint enant
par les diffé~entes études, sont assez"minces, sGit plus prcpablcment avec
la silice lUz' ;r-ée actue llement dans les zones d'a:+ "'t'atien et migrant par
cappilarité, au cours de la saison sèche, so~s forme de comploxes plus ou
moins stables.
Nous avons vu, d'autre part, au paragr_phe traitant de la climatologie,
que l'indice de drainage calculé donne, pour cette ~égion, une valeur de
495 mm. Si on la compare aux donnée~ du climat et des sols correspondants
d'autres régions, elle situe la pédogénèsc açtuelle dans le domaine
ferrallitique, ce qui ne semble pas li:: cas pl'ésentement, d'après les
vaL~urs comparé&s des Ki du sol total et des fractions fines. Il faut voir
par ce fait, c~rtainement la conséquence d'un déficit de l'infiltrat~on
par rapport aux précipitations, déficit entrain0 par le ruissellement, au
cours des fortes aversùs, d'une assez granùe pc~tie de l'eau tombée. Ce
ruissellement interviondrait dès que 1& Gatu~aTion dos horizons superfi-
ciels 5~rait suffisante, CG qui peut se produire très rapidement en cours
des fortes précipitations de la saison pluvi~use.
Il semble, par ailleurs, que la ~r.srad2tion des minéraux de la série
Atacorienne soit ou ait été général r .llent FI"HS poussée que pour l:eux des
grès-quartzites feldspathisés du Euem: !~O;l~ ";.royoI1S,en effet, sur le tableau
précédent, que dans 3 cas sur 6, le Ki du Gel global est inférieur à 2,
n'étant jamais par ailleurs, supérieur à 3. alors que pour le Buem, ce
rapport n'est inférieur à 2 que dans 3 cas sur 15. ~t présente par contre·
des valeurs dépassant 3, d2:"!s 6 cas sur1,i. La. constitution chimiqne
globale des argiles et liffion~ reflète ces p~r~icularités, quoique le
nombre de résultats ne nous permet pas ~c donner à l'analyse des
chiffres obtenus, une aussi grande certi-;udl:: ;1 n'en reste pas moins que
pour l~ Buem, les Ki de ces fractions granulomètriques inférieures à 20
microns sont voisins de 3, alors qu'ils ne sont compris qu'~ntre 2,0 et 2,5
pour les éluvions dérivant des formations ~tacoriannes.
. .1 · ·
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C~S observations rejoignent celles qui ont pu ~tre effcctufes sur la
~orphologi0 des zonES d'alt~ration, d~ns des pages artt~rieures.
Il semble donc qu'il fuillû açcordor une certaine importance au
facteur roch0-~ère dans le processus de dégradation des minéraux. Il faut
toutefois noter, à ce propes, que le rôla t8nu par cette dernière peut
être ici, indirect. Il semble en effet qu'il faille accorder au facteur
géomorphologie une certain~ importunc8 duns los ~spects que prend l'érosion
pérmettant selon los formations, un plus ou moins grand rajeunisseoent
aes sols: alors qu'un fort pourcentuge dû la superficie sur Buem parait
avoi~ ~té dégagé, à une époque géologique récente, de ses formations
meubles, les formations ~tacoriennes du pied de la falaise semblent avoir
plutôt emmagasiné dans leurs éluvions les produits (ferrallitiques à
l'époque ?) du décapage des 801s dos Eonts Fazao.
Enfin, l(.s différentûs variations que nous pouvons enregistrer, pour
ce ~~pport Si02/h1203 du bas en haut des profils ne semble pouvoir se
racCorder, ni au type de sol, ni à deu horizons particuliers, ni au facteur
roche-mère. Il semble qu'en général, le Ki augmente en profondeur, passant
af;f3cz souvent soit par un minimum, soit par un maximum au niv.:.é.lu de l'hori-
zon concrétionné. L'hydromorphie temporaire de certains horizons ne semble
exercer aucune influence notable.
Lus r~sultats de l'analyse total~ nous montrent que l'altération des
lnin~ra~:x pr:i. li1D.ircs , si elle n'est 1 ~n g~néral, qu' assüZ peu souvent accom-
pagnée jlUlW dégradation au niveau des argiles, commE: le IJrou~'9nt les nom-
breux Ki supérieurs à 2, n'en arrive pas moins à être très complète.
Nous devons tou.tefois remarquer qu.;, pour les horizons sUI,érieurs des
sols d8rivés de 12 s6rie ~tacori0nne, le pourcentagu de quartz est un peu
m~in6 fort que pour ceux dérivés de la série du Buem: alors que pour
celle-ci l~ pourcentage est en moyenne do 30, il n'at~Gint pas 70 pour la
première. L'un ou l'autru de ces pourcentages sont cepcndar.t très forts et
rl'.:flètent un bilan minéralogique peu favorable.
B)- Profondeur des sols
En dehors du critère basé sur le lessivage en fer des profils, c'est
certainement celle-ci qui différencie le plus les sols dérivés de chacune
des séries ~tacorienne et du Buem. ~lors que pour la première, la roche-
mère reconnaissable ntes~ jamais atteinte qu'en dessous de 5 ou 6 mètres,
de nombreuses tranchies ouvertes dans les sols dérivés de la seconde,
permettent d'observer le grès du Buem, ~ltéré certes, mais trèc reconnais-
sable dès une profond~ur de 1,50 à 2,50 mètres en général. Il faut
cependant distingu~r pour cette série les sols très lessivés en fer sur
la plus grande part~ du profil et ceux qui ne le sont que dans leurs
horizon.:> superficte;l.s. La profondüur du sol sGmblo partout en effet, êtro
fonction inverse do cella dG l~ p2rtie du profil intéressée par le lessiva-
go du fer. Une meilleure p0rméabilité, acc~np~gnant le plus souvent los
sols riches en feT, ap?orte sur volume d'eau supérieur à la zone d'altéra-
ti.on, et lim:i. te d tuutre part l~~' phénoIrlènes d'érosion ·.:m nappe: consécutive
à l'engorgement l6s profils.
En dehors de cet aspect dû la quostion, notons que les grès du Buem
sont beaucoup pl~p massifs que les formations, Atacoriennes, et s'opposent
par conséquent, • la pénétration en profondeur des eaux météoriques •
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C)- Accumulation de la matière organique
. Nous n'examinerons ici que les incidences qu' e1].e poss ède sur les
caractères morphologiques des profils, en dehors de son action sur les
propriétés physiques ct chimiques. .
Les horizons supérieurs des sols étant, dans la grande Llajorité des
cas, et pour chaqu8 typo de sol, très fortement lessivés, l'individualisa-
tion des horizons humifères s'effectue assez facilement. Nous pouvons
cependant distinguer des différences fondamentales dans la couleur, la
structure, ainsi que dans le mode d'Gnracinement, quand nous passons d'une
végétation relativement fernlée, aux parties des savanes les plus dénudées,
parcourues, en saison sèche par les feux de brousse. Sous les îlots fores-
tiers relicts, voisins du pied dû la falaise des Honts Fazao, le sol présen-
te en surface une structure relativement bien développée pour le milieu
ferrugineux, une couleu~ brune ou marron, et ~n enracinement permettent
d'explorer une profondeur importante. En savane ouverte, la structure est
toujours beaucoup plus fragile, les agrégats se résolvant en leurs p~rticu­
les élémentaires sous de faibles pressions. La couleur est plus grise ou
plus noirâtre, et le réseau du chevelu racinaire se cantonne dans un hori-
zon beaucoup moins profond, ne permettant, alors, aux plantes, quo l'explo-
ration d'un volume du sol beaucoup plus réduit. Notons que la couleur de
ces derniers horizons humifères est dûe en grande partie à la calcination
des végétaux, lors des feux de brousso.
Enfin, l'accumul~tion de la matière organique, ne semble pas présent0r,
toute condition véGétale étant égale par ailleurs, do caractères bien
spéciaux pour les sols présentant une hydromorphio temporaire, seule, la
couleur passant d~ns des teintes plus foncées.
D)- Lessivag~ de l'arRile
Les profondeurs atteintes par celui-ci ne dépassent pratiquement
jamais 110 cm. Il faut voir, ici, la conséquence soit de la limitation du
lessiv&ge on fer, élément dont la présence, grâce à l'agrégation des parti-
cules argileuses freine la dispersion de celles-ci; soit, pour les 601s
très profondément lecsivés en fer, (rüais localisës à la série du Buem), de
la finesse de J.a granulom,:'tri.e du oatériau issu du grès feldspathique.
Il faut cependant distinguer, du point de vue agronomique surtout, la
profondeur sur laqu~lle s'effectue un lessivage intense, dont r~sultent des
horizons supérieurs que l'on peut apprécier, sur 10 terrain, pr8squ'unique-
ment sableux: cette profondeur est 10 plus souvent réduite et compriso
entre quelques c0utimètrcs et 0,80 m., la fréquence m3.xima se situant entre
20 et 30 cm. Notons que co sont les sols très profondément lessives en fer
qui présontent la plus grande profondeur atteinte par un lessivage intense:
outre 30 et 50 cm.
Le vremier groupe d'histogrammes de la page suivante résume les obser-
vations d0 terrain relativ~au lessivage des différents types de sol.
Les indices de lessivage se situent toujours entre 3 et 5,5, chiffres
qui représentent des intensités importantes. Signalons que ce sont les sols
développés sur la série At~corienne, ou sur Ses colluvions qui présentent
généralement les plus forts indices: entre 3,50 et 5,50, (sols peu profon-
dément lessivés en fer) alors que les 801s dérivés de grès feldspathiques
du Buem n'ont que des indices compris entre 2,50 et 3,50. Il faut voir cer-
tainement dans ce fait la résistance qu'oppose, à la migration des sU~p'en­
sions colloïdales, la finesse de leur granulométrie, riche en limons •
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Etude de quelques processus pédogénétiques
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Ces mouvements de l'argile semblent 'effectuer selon deux directions
bien distinctes selon que lion a à faire 0.uX bols encore i'ichcs en !1Ydroxy-
des de fer, bien perméables, ou aux sols pauvres en ces derniors, présen-
tent un engorgement assez prononcé en saison des pluies, engorgement ne se
traduisant pas toujours par l'apparition de pl,a"o.ldo-gleys, étant donné qu'il
peut être très fugaceo Pour los sols riches en hydroxydes de fer, le lessi-
vage s'effectue, on partie tout. du moins, selon le sens vertical, donnant
lieu à une accumulation absù~uù à un~ relutiv0mont faible profond~ur. Pour
les sols pauvres en hydroxydes de fer, le lessivage de l'argile ~e semble
SI effectuer principal~:ûl'.~nt qu'en direction oblique, les horizons d' accumu -
lation absolue, étant très peu marquéso
E)- Lessivage en fer
La présence des hydroxydes d.: fe::;r pcrmût, par la coulüur donnée aux
différetlts horizons de t', profils, de diagnostiquer, ra"9idcl;~ont sur le
terrain, le sens dans lequel s'effectue llév01ution '~eù 301s, soit vers
l'hydromorphie, soit vers tm bon drainagE: qui !'3.1cntit la dégradation de
ces derniers. En général, les indices de lesbivage en hydroxydes dO fer
varient de 1,4 à 6,0. Ce sont, de même QU2 pour l'argile, lGS sols d0rivés
àcs grès feldspathiques du Buem qui prés~ntellt généralement les indices
los moins élevés: entre 1,4 et 2, alors que ces derniers sont le plus
souvent supérieurs à 2 pour ceux d0vcloppés sur la série Atacorienne. Il
faut cependant prendre, ici également, on considération la profondeur sur
laquelle s'exerce ce départ: pour les sols sur Buem, il intéresse pratique-




En relation avec cette profondeur, nous avons des sols présentant une
mauvaise structuration, une moins bonne perméabilité sur une partie plus
ou moins importante de leur profil, à laquelle sont liées l'épaisseur de
l'horizon lessivé en 6.rgile et la direction dans laquelle s'effectue le
départ de cette fraction granulomètrique.
Les rapports entre fer libre et fer total de la terre fine, varient
le plus souvent entre 40 ct 80%, la moyenne se situant aux environs de
65%. Les hydroxydes de fer sont donc essentiellement mobiles.
F)- ~es phéno~ènes d'induration
Le cuirassament
En dehors des petits plateaux cuirassés, temoins d'une ancienne
surface d'érosion, et dominant de loin en loin la pénéplaine actuelle, le
cuirassement des sols semble aujourd'hui assez restreint, vraisemblablement
à cause de l'absen~e de nappe phréatique. Cette forme d'i~duration n'atteint
que qUQlques pour cent de la superficie totale de la plaine. La présence de
cuirasse est observée le plus généralement dès une faible profondeur: de
50 à 100 centimètres, recouverte le plus souvent d'horizon sableux prove-
nant du remaniement, (avec lessivage de l'argile) par érosion en nappe à
partir des positions supérieures du modelé du terrain. Ces cuirasses se
présentent le plus fréquemment sous une structure concr6tionnaire, dont le
ciment ferrugineux agglomérant les aléments indurés primaires, ne les rend
que moyennement solides. Elles offrent de nombreuses solutions de continui-
té. Nous les trouvons généralement en positions topographiques basses,
traduisant surtout le mouvement oblique des hydroxydes de fer. Elles
s'alignent fréquemment en bandes parallèles aux bas-fonds ou marigots, à
quelques distance de ceux-ci. Ellce ronferment, quand nous avons à faire
~ux colluvions de la série Atacorienne, d'assez nombreux cailloux de quartz
roulés ou émoussés, témoins granulomètriques d'une meilleure aération du
sol grâce à laquelle a pu s'effectuer la précipitation des suspensions ou
pseudo-solution d'hydroxydes de fer.
Le concrétionnement
C'est certainement pour la reg10n qui nous intéresse, le processus
pédogénétiquc fondamental et presqu1absolument général. Seules sont dépour-
vues de concrétions quelques zones de colluvions fines, bien structurées
homogènes, le plus souvent riches en argile dans lesquelles les phénomènes
de redistribution dûs oxydes de fer sont extrêmement gênés par la rapidité
du drainage.
Dans tous les autres sols, les alternances dCcngorgement temporaires
ct de dessication permettent, à partir de la libération des hydroxydes de
fer dans les zones d'altération, le développement d'horizons très fortement
concrétionnés.
Ceux-ci débutent en général entre 10 et 50 cm, les profondeurs les plus
importantes (de 100 à 150 cm) pouvarit être notées pour los 801s peu profon-
dément iûssivés en fer. Ces horizons apparaissent brusquement, leur passage
à Ilhorizon C ou à l'horizon d'argile d'altération s'effectuant par ailleurs
plus progressivement. La cause de cett0 brusque apparition pour leur sommet
r&side le plus génGralement par le tri qu'exûrce sur le sol, les divers
r0m~nir:ments superficiels.
Le po'~cen~age du volume du sol occupé par les concrétions est, dans
l~ très grande majorité des cas, supérieur à 60~~ attolgnant assez fréquem-
ment 80%. L".... }.Jrél3once de cet horizon concrétionn6 constitue donc~ gène
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très importante pour ln végétation de toute plante, un tant soit pGU
exigeante pnr la réductic~ du volume utile offert à l'exploration
racinaire.
La taille do ces concrétions est, en général très variable, quoique
relativement limitée Cà un maximum de 2 à 3 cm). Dans les horizons les plus
argileux, en particulier, au sommet des zones d'altération elles sont
généraleill0nt plus petites: 0,5 à 1,5 cm. Leur forme est le plus souvent
ovoïde mamelonnée, assez peu conto'~née, sauf pour certains horizons
hydromorphes, en particulier les plus sableux. Toutefois, les sols dérivés
des grès feldspathiques du Buem, présentent des concrétions constituées
d'un important noyau de roche-mère altérée et ferruginisée, entouré d'un
cortex respcctnnt les formes des fragments découpés selon le litage de la
roche-mère: nous avons donc ici, en réalité, des pscudo-concrétions, dont
la dureté, par ailleurs est beaucoup plus faible quo celle des éléments
indurés de néoformation totale.
Assez souvent, ces horizons concrétionnés passent à des carapaces,
dont la fréquence ne semble pas pouvoir être reliée ~ des positions topo-
graphiques pa~ticulières. Ces carapaces présentent gèn6ralement des noyaux
de terre fine, en partie expurgée de ses hydroxydes de fer. Elles n'offrent,
fréquemment~ qu'une résistance modérée à leur fragmùntation mécanique, et,
les grosses racines pouvent facilement les pfnétrer qugnd leur épaisseur est
réduite g quelques 15 ou 20 cm. En dehors de ces derniers cas, seules, les
fines racines peuvent les explorer, profitant des solutions de continuité
représentées par les petits canalicules se développant entre les points
laissés libres de toute cimentation des concrétions les unes aux autres.
Elles n'cn constituent pns moins un milieu, moins perméable, pouvant
accentuer Ilhydromorphie temporaire qui est assez souvent la cause oe
leur apparition.
G)- L'hydromorphie
Elle est absolument g0néralù si l'on considère 'les profils de leur
surface à la roche-mère. En ce sens, il faudrait rattacher tous les sols
à la plnine à la classe des sols hydromorphes.
Ce serait ~Gpendant tronquer sfrieuSelJ<mt le problème de la classifi-
cation pGdog0n6tique, étant donné que l'évolution repose le plus souvent
sur une quantité de ~rocessus plus fondamentaux ou, du moins, mieux carac-
térisés: fe~ruginisQtion, lessivage, induration ••• etc. Ceci étant, cette
hydromorphie app,-,rait presque toujours à moins de 2 mètres. Toutafois, il
existe toute une série de sols dans lesquels, elle intéresse des horizons
bien pl~s superfici01s ût dont l'évolution se repercute sur Itenracinement
des plantes, ce qui est dans lû caàre de CG rapport, l'un des aspects
primordiaux.
Nous devons distinguer, parmi tous les cas:de son apparition, deux
causes, l'uno relative à la finoss~ de la granulomètri0 du sel, et liautre
relative à la position topographique que celui occupé. Nous aurons donc à
classer les différents profils pr6sùnt~nt ce phénomèn~ soit dans la classe
hydromorphc, dans laquelle, l'engorgement temporaire (ou permanent) e$t à
la base dû l'évolution du sol, soit dans le sous-groupe des sols ferrugi-
neux hydromorphcs, dans lequel, l'hydromorphie prend 10 rc~ais d'autres
processus pédog6n~tiqu0D ou bi~n les accentue. Tous les sols développ6s
dans lea d6pression8, ou bas-fonds seront rattachés à la classe hydromor-
phe, l'engorgeuent des profils y étant général. Au sous-groupe ferrugineux
à pseudo-gley seront joints les sols ferruginuux dont l~hydromorphic décou-
le des caractéristiques texturales acq~ises: CG sont en particulier une
. .1. ·
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assez grande partie des sols, développés sur le Buem, dont la 5ranulomètrie
à dominance de limon ou de sable très fin abaisse très fortement la perméa-
bilité: le sommet de l'horizon hydromorphe, so situe, dans ces derniers
le plùs souvent entre 40 et 70 cm de profondeur.
Remaniements superficiels
Si l'on envisage l'évolution actuelle, telle qu·' elle se traduit par la
morphologie des différents profils, on peut not8r que les mouvements n'af-
fectent qu'une partie très superficielle des sols. Ceux-ci se limitont
d&ns la très grande généralité des cas à une érosion en nappe modérée, du
moins sous 18 couvert végétal naturel, amenant des particules sableuses ou
limoneuses des horizons lessivés, à progresser~ntement vers les parties
d(~primées de la topographie. Sauf, évidemm~nt, pour certaines parties des
cônes d'éboulis du pied de la falaise, ct pour celle-ci elle-même, l'érosion
en rigoles, est un phénomène pratiquement inconnu pour l'ensemble de la
pénéplaine. Toutefois est à signaler la présence, sur certaines zones essen-
tiellement localisées aux abords des bas-fonds. de sols présentant tous les
caractères de la sous-classe ferrugineuse: haute mobilité du fer, lessivage
intense des horizons supérieurs ••. etc., mais très peu profonds, générale-
ment inférieur à 1 mètre. Dans la g6néralité des cas l'horizon lessivé et
l'horizon à concr6tions sont réduits à qU01ques dizaines de centimètres,
passant en dessous soit à un horizon d'argile d'altération, (conservant de
nombreux caractères d~ la roch0-mère) soit à la roche-mère altérée elle-
même. Noua sommes là en présence d'un facies de rajeunissement dû à une
érosion certainement assez r(;cente, m~is dont l'action semble très forte-
ment ralentie tie nos jours.
La présence de cailloux de quartz roulés ou émoussés est cantonnée
principalement à la zone du piedmont s'étendant sur tout un ensemble
certainement t1"è;.; puissant de colluvions issues des Honts Fazao.
En dehors d.~ cette région, nous n'en retrouvons qu~ le long des plus
puissants marigotq QU autres cours d'eau, à faible distance de ceux-ci.
Ils font totalement défaut sur les grès feldspathiques du Buem, (duquel
sont d'ailleurs absent tout filon de quartz) ce qui tend à faire penser
que les tr~nsportq sur de longues distances sont, d6puis un temps fort long,
cantonnés au tracé du réseau hydrogra.phique. Une période d'érosion sévère
a très certainement pr6sidé nu façonn0ffient du modelé actuel, ayant entière-
~ent déblayé toutes les formations meubles. Seuls ont resisté quelques zones
très cuirassées que nous retrouvons maintenant sous forme de petits plateaux
isolés(dans lesquels ces nive~ux de cailloux roulés sont par ailleurs très
fr6quents) •
Toposéquences· et chaines de sols
Le tableau de la page suivante, illustrant les vari~tions de quolques
processus pédogénétiques suiv~nt des profils topographiques en long de
plusieurs layons ouverts d~ns la plaine, ne nous permot guère de dégager
d~ lois valables pour l'ensemble de cette r~gion~ les caractéristiques
principales dûS sols dérivant surtout, ici, de colles de la roche-mère.
Los transports à une distances sensible de tout élément ou matériau semble
toujours très restreinte et les pentes ne semblent péJ.S ~tre assez, fortes
pour introduire d~ns la pédogénèse d'une situ~tion topographique donnée,
une différenciation s0n~iblc.
. Les cas de cuirassement actuel sont certes le plus souv~nt localisés
dans la moitié inférieure des pentes, mais il n'ost pas rare d'en releve~
en positiomtopographiques dominantes. Le concrétionnement s'effectue à
n'importe quel niveau des interfluves, mais est très généralement absent des
sols hydromorphes développés sur los alluvions ou colluvions des bas-fonds •
. .1. ·
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Si nous ajoutons à cc fait que ces derniers sols présentent presque
toujours une structure sableuse, très lessivée latéralement de l'argile
sur une grande partie du profil, ce sera la seule toposéquence dont le
schéma soit valable pour l'ensemble de la plaine.
La profondeur d'apparition, ainsi que l'épaisseur des différents
horizons ne semblent d'autre part subir aucune variation logique générale.
L'épaisseur de l'horizon lessivé non concrétionné en particulier, faisant
souvent penser de par sa s6paration nette avec les horizons sous-jacents
à un matériau transporté plus ou moins lentement par érosion en nappe, ne
présente aucune variation eénérale dans un sens ou l'autre selon la pente.
La granulométrie des sables des divers horizons d'un même profil ne révèle
d'ailleurs d'une position topographique à une autre, aucun tri .. Si donc il
y a transport, celui-ci est limité en intensité et amplitude.
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LES TYPES DE SOLS
A)- Classe des sols minéraux bruts et des sols peu évolués
La carte jointe à ce rapport, dont l'~chGlle est de 1/200.000, ne
pormet pao dG distinguer, pour la falaise surplombant la plaine et les
cônes d'éboulis qui la flanquent, les Contours des deux principaux types
de sols couvrant cet 0nsemblc: les sols minéraux bruts d'érosion, qui ne
sont en réalité que les bancs de quartzites affleurant sur la pente de la
falaise, très largement supérieure à 60°, et les sols peu évolués d'érosion
ou d'apport colluvial quartzitique.Nous ne retiendrons 1€6 ~remier6 que ~our
mümoire, ne présentant aUCune valeur agricoi~ et même forestière quelconque.
Les seconds seraient toutefois plus intéressants du point de' vue d'une
refor~3tati~n (cn Ânacardium surtout) pour les zones des cônes d'éboulis
pr~scnt~nt les pentes les moins fortes. Ils pr&sentent tous à peu près le
même profil, celui-ci n'offrant de variation d'un point à un autre que dans
la puissance du recouvrement sableux lessivé, des blocs et cailloux de quartz
et quartzites emballés d~ns un arêne de décomposition sableuse plus ou moins
riche en muscovite, occupant les quelques espaces libres entre l~s éléments
grossiers. L'épaisseur da l'r.orizon superficiel lessivé ne dépasse pas le
plus génér~lGment,25 cm. Le seul avantage que présente ce type de sol réside
dans son drainage excellent. Les inconvénients sont cependant très nombreux:
susceptibilité à l~arosion, grande pauvreté chimique, bilan hydrique très
r~streint, uccusant une extrême sécheresse pendant la plus grande partie de
l'année.
Beaucoup plus intéress~nts, toujours du point de vue agronomique, sont
deux autres types de sols, sa ratt~chant, eux, à la classe peu 6voluée: il
s'agit des sols peu évelués, d'origine non climatique, d'apport fluviatile
sableux, quo nous retrouvons de part et d'autre de la rivière nô l;3Ur sa
terrasse actucll~ ainsi que, de loin en loin, le long du cours inférieur
dos plus grands marigots s'y jetant, d'une part, et d'autre part des sols
peu évolués, d'origine non climatiquo toujours, sur apport colluviaux plus
ou moins finement sableux recouvrant certaines zones cuirassées dans les
p~rties inférieures de certQines pentes.
Citons le profil L 1580 relevé à 100 mètres de la rive gauche du Mô,
à 10 kilomètres environ ~u nord de Djarakpanga.
Nous observons:
o - 20 cm: de brun noirâtre passe à gris brun (10 YR 4/1 sur sol sec) - très
finement sablf,;ux à finement sablo-limoneux - aucun élément grossier -
structure grumeleuse faible - très nombreuses racines - passage progressif •
20- 40: brun légèrement rougeâtre soutenu à brun beige (10 YR 4/2 sur sol
sec) - même texture que précéde~ùent, - particulaire - racines nettement
moins nombreuses - meuble - passage progressif.
40 - 130 et en dessous: ocre roux assüz peu soutenu (7,5 YR 4/4 sur sol sec)
passe progressivemûnt en profondeur à ocre grisâtre avec quelques mouchetu-
res blanchâtres ou ocre brun sule (couleur g8nérale sur sol sec: 7,5 YR -
10 YR 6/4) - l~t texture est identique à cella des horizons supérieurs, de
môme quo la structure - toujours meuble - on peut voir quelques racines
jusqu~à 130 au moins.
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Malgré un début d'hydromorphie se développant dès une profondeur de
100 cm, ce profil présente des propriétés physiques, dans leur ensemble,
assez bonnes: porosité élevée, faible cohérence, grand volume explorable
par les racines, bilan hydrique moins défavornble que ne pourrnit le
donner à penser l'observation de la seule texture sur le terr~in: nous
avons un pourcentage de linon et de sables fins suffisante pour assurer
une rétention d'eau permettant aux plantes de résister à la saison sèche:
de fait au mois de décembre, longtemps après le début de la saison sèche,
ce sol garde unè fraîcheur relativement import~nte. Il faut d'nutre part
noter que le point de flétrissement est cert<1inement très bas, le pourcen-
tage d'argile étant très faible, ce qui permet un pourcentage d'eau utile
comparé à d'autres sols plus argileux, relativement élevé.
Du point de vue de la fertilité chimique, ce sol n'est pas aussi
pauvre que le donnerait à penser son origine: il conti~~t en effet, dans
son horjzon humifère, une somme d0 bases échangeables guère plus faible que
celle de nombreux sols ferrugineux par exemple, : 1,88 m.éq%, le calcium
représentant par ailleurs la moitié de celle-ci. Le taux de saturation ne
dépasse cependant pas 30% pour les 30 premiers centimêtres où la présence
de matière organique assez déséquilibrée.G/N : de 18,8 à 15,1) en relative-
ment fort pourcentûge par rapport au reste du profil, fait croître une
capacité d'échange qu~ les maigres réserves du sol ne permettent pas de
saturer.
Enfin notons que les taux les plus forts de P205 assimilable et
total se concentrent dans l'horizon humifère. Bien que ce type de sol ne
s'&tendo quo sur une surface de 1500 hectares environ, il n'en est pas
moins intéressant de par la diversification des cultures qu'il pourrait
permettre pour les villages qui seraiont implantés tout le long du Hô:
cultures fruitières et maraichères en particulier.
Passons maintenant, av~)c let dc:scription du profil L 1563 à un autre
type de sols peu évolués, que l'on rencontre assez souvent en bas de pente:
.les sols peu évolués sur colluvions sableuses sur cuirasse. Nous voyons:
o - 30 cm: gris beige légèremont rosé - nssez grossièrement sélQleux -
quelques petits gravillons de quartz faible~ent émoussés et rares petites
concrétions tendres. Struct~re faiblement grumeleuse passant à particulaire
à la base de l'horizon - très meuble - passage assez net.
30 - 47 .: Très nombreuses concrétions petites et moyennes avec quelques
moyennement nombreux cailloux de quartz pouvant atteindre 5 cm, émoussés
ou ~ngul(;)ux - très faible pourcentage du volume occupé par une terre fine
sableuse de couleur beige ocre - particul~ire •
en dessous de l~7 cuirasse assez tendrü, ct continue.
Nous voyons ici un sol dont l'évolution Gst égalei:lent très ralentie,
mais assez différent du précéder-t par ses propriétés physiques; lu granu-
lomètric du sol est plus grossière ne permettnnt d'ommagasiner qu'un volu-
me très restreint d'eau. Le volum8 explorable par les racines est d'autre
part très restreint, 1<1 présence de la cuirnGse ne permettant qu'un ûnr<1-
cinement très superficiel. En l'nbsencc d'analyses nous pouvons estimer la
fertilité chicique vraisemblablement très basse de même que la capacité
d'échange. Ce sol ne conviendrait donc qu'à des plantes les moins exigean-
tes et pourrait donner lieu à un paturage plus ou moins extensif.
Dans certains des sols de ce type, les plus profonds il serait possi-
ble d'envisager la mise en valeur par la culture de l'arachide •
../ ..
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En tout état de cause, ce dernier type de sol ne couvre qu'une
étendue très faible: à peine quelques pour cent de la superficie totale
de la plaine et n'oppose donc que des déscvantages limités au développe-
ment économiqu~ de cette r6gion.
B)- Classe des sols à sesquioxydes
C'est celle-ci lu plus largement représentée dans la plaine. On~peut
cependant retenir ici, de par les caractères génétiques et morphologiques
des sols étudiés, que la sous-classe des sols ferrugineux tropicaux
ropr8sentée par le seul groupe des sols lessivés en fer. Ce dernier
processus slaccompagne en effet de toute une série de caractères diffé-
rents selon l'intensité qu'il prend. C'est pour cette raison que la
classificatiun des sols de la plaine a été basée en premier lieu sur la
profondeur atteinte par le lessivage intense de ces hydroxydes.
1°) Sols lessivés en fer sur une faible profondeur
Ïls se sont développés soit sur les formations ~tacoriennes de
piedmont ou leurs colluvions, soit sur une pnrtie des grès feldspathiques
du Buem, et semblent correspondre à des niveaux topographiques qui les ont
préservés du rajeunissement récent dont les traces sont visibles partout
ailleurs dès que nous nous rapprochons du niveau de base quo constitue, à
l'échelle de la plaine, le cours de la rivière Mô. Ce n'est en effet que
dans une bande de quùlques kilomètres de largeur parallèle à celle-ci que
nous pouvons observer la présence de quelques petits lambeaux de terrasses
alluvi~les anciennes soulignées p~r des niveaux de cailloux roulés. Dès
que nous nous rapprochons de la falaise, ils disparaissent rapidement.
Tous ces sols auraient donc une origine beaucoup plus ancienne que dans
les régions proches du l'lê, dans lesqu·. ?lles il n'est I)as rare par ailleurs
de noter la présence de facies rajeunis par l'érosion, peu profonds.
a)- Sols plus ou moins lessivés en argile - non ou peu concrétionnés
Prenons comme exemple, le profil L 1561 observé à 1 kilomètr~ environ
de Souroukou, sur le chemin qui conduit à Djarapanga. La pente est de 3 à
4% en direction de l'ouest et la végétation est représentée par une savane
arbustive très claire - la roche-œère est constituée de colluvions fines
des formations Atacoriennes.
o - 12: gris beige (10 YR 5/2 sur sol sec) avec quelques mouchetures plus
grises et d'autres beige cl~ir - sableux à sablr:-limoncux avec un très
fai.ble pourcentage d'argile - pas d'élément grossier - structure particu-
laire massive à faiblement grumeleuse - légèrement cohérent - passage
assez progressif.
12 - 23 : beige rosé (10 YR 5/3 sur sol sec) - la texture Gst sensiblement
la marnn que pr0cédemment - toujours sans élément grossier - structure
particulaire massive - assez cohérent - les racines sont beaucoup nloins
nombreuses que dans l'horizon pr6cédent - passage assez progressif.
23 - 220 et en dessous: rapidemunt ocre rouge (2,5 YR - 5,0 YR 5/6 sur
sol sec) - la texture, de sablo-liQono-argileuse, passe assez rapidement à
argileuse avec un pourcentage notable de sables et de limon - quelques
rares graviers de quartz anguleux ou subémoussés ainsi que quelques petites
concrétions sont à signaler aux environs de 40 cm - structure massive à
débit polyédrique assez fin - la microstructure est composée de très fins
agr~gats de forme grumeleuse, composés de quelques particules de sable
réunies par l'argile riche en hydroxydes de fer - Cet horizon devient rapi-
dement très meuble en profonde:ur et présente une porosité ainsi qu'un
drainage excellents - de fines racines sont à signaler jusqu'à 150 cm •
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Le profil granulomètrique dressé à partir de l'analyse courante
permet d'observer que l'horizon lessivé est,ici, assez profond, le maximum
d'argile se situant, en effet, entre 80 et 90 cm de profondeur. Toutefois
ccci ne correspond guère à l'impression que nous pouvons retirer sur le
terrain, et il est probable que nous ayiohs à faire à la formation de
pseudo-sables par fine agrégation très solide des particules élémontaires.
L'indice de lessivage est assez fort: 3,37; c'est uno caractéristique que
nous retrouverons assez fréquemment pour l'ensemble de la plaine, surtout
pour les sols développés sur la formation Atacorienne. Il faut cependant
noter que la profondeur atteinte par ce lessivage est on général nettement
plus faible pour ces dernie~s.
Un certain engorgement temporaire est à souligner pour l'horizon
humifère, bien que les chiffres de l'analyse de la stabilité structurale
et de la perméabilité ne reflètent p~s ce défaut: nous avons en effet:
log 10 x Is = 0,653 et log 10 x K = 1;584, cc qui place ce sol dans une
classe de bonne structure. Cette légère hydromorphie superficielle est très
fraquentc pour les sols de IG plaine, œ~is ne semble pas avoir de répercus-
sions séri~uBes sur le rendement des cultures de coton, ou de plantes
vivrières pratiquées par les habitants.
La capacité de rétention pour l'eau (à pF= 3,0) est très moyenne
jusqu'à une assez grande profondeur (inférieure à 13) Gur près de 50 cm,
mais le volume de terre explorable par les racines compense largement ce
défaut.
1es propriétés chimiques ne sont pas très bonnes: le maximum de bases
échangeables se situe à 3,42 dans Ilhorizon humifère, et devient, rapidenlent
en profondeur, voisin de 1, ct bien que la capacit& d'échange soit relative-
ment faible, les taux de saturation sont eux-mêmes peu élevés: 46,5% en
surface, maximum r(~flété par celui du pH qui y est de 6,3 et voj..sins ou
inférieurs à 25% dès 15 à 20 cm, le pH oscill&nt alors entre 5,2 ct 5,4.
Nous avons là des caractéristiques faisant penser à un sol ferrallitique
ou, pour le moins, faiblement ferrallitique, bien qu~ le Ki soit nettement
supérieur à 2 : 2,95 en surface, 2,18 on profondeur. Le dégr& d'évolution,
peu poussée, de la matière organique (C/N de 19,8 en surface, de 14,5 à
20 cm) rattacherait également ce sol à la sous-classe ferrugineuse. Nous
avons à faire ici, très vraisemblablGm~nt à un sol ferrugineux se dévelop-
pant à partir d'un ancien sol ferrallitique, après, en particulier, recom-
binaison de l'alumine libre avec la silice.
Enfin notons qUG les taux de phosphore assimilable sont pratiquement
nuls (maximum de 1,3 mm~~ en surface), les réserves de cet élément n'Gtant,
par ailleurs, que très fortement limitées (de 38 à 55 mmg%).
Ln mise en vQlour dû ce type de sol nécessite donc de grande précau-
tion antiérosive, afin de garder int&ct le stock de matière orgnnique,
grâce auquel peut sc maintenir en surface, une certaine quantité de bases
échangeables. l~oyennant un apport d'engrais, il permettrait, grâce à ses
propriétés physiques bonnes dans l'onselnble, la culture du coton ou de tout
nutr~ plante à 0nracinemcnt relativemont profond.




b)- Sols plus ou moins lessivés en argile - concrétionnés
Avec ce sous-groupe nous passons au type de sol le plus largement
représenté sur toutos les formations Atacoriennos ainsi qu'une partie de
la formation gr8so-feldspathique du Buem. Ils correspondent, nous l'avons
~oté antérieurement à un niveau épargné par un rajeunissement r6cent d'une
partie de la p12inc ct présentoht les profils les plus profonds, et en
général les mieux drninés.
Nous devons, ici, distinguer deux familles: celle à accumulation
plüs ou moins importante de quartz grossier, et correspondant à un apport
de colluvions tirant leur origine uniquement des formations htacoriennes,
et celle sur schis~,; (plus ou moins gréseux) de l'Atacorien toujours, ou
bien sur grès feldspathique du Buem. Cette distinction correspond sur le
terrain à une granulorr.étrie plus fine des sables et limons pour la seconde
familla, ainsi qu'à une richesse gén6rale en fer plus importante, permct-
t.:.mt l~ dév.:;loppemcnt de li:!eillcures propriétés physiquc;s dé.1.ns l'ensemble.
Gitons comme exemple, 10 profil L 1713 observé à 4 kilomètres 500,
au sud-ouest d'Agbamassoumou, rattaché à lâ famille à accumulation de
quartz. La topographie est à peu près plane, correspondant au sommet d'un
interfluve. La végétation est constituée d'une savane arborfe dense,
passant, par endroits, à des ilôts forestiers relicts.
o - 15: brun gris rougeâtre (5- 7,5 YR 4/2) - sableux à sablo-argileux -
concrftions petites et peu nombreuses - faib10ment grum01~ux - assoz meuble.
15 - 140: de rouge légèrement brun passe à rouge (2,5 YR 4/6 à 4/8 sur sol
sec) - Horizon très fortem~nt concrétionné, laissant peu de place pour la
terre fine qui passe assez rapidement à nettenent argileuse. Les concré-
tions sont g6néraloment de taille petite à moyenne (de ~ à 2 cm) et sont
ovoïdes à mamelonnées. Leur nùbit est assez peu croûlant - elles sont
associées dans les 20 premiors centimètres de l'horizon à d'assez
nombreux cailloux anguleux cu subénloussés de quartz, et de plRce en place
à quelques petits blocs cuirassés d'origine résiduelle - les racines
explor0nt assez complètement le sol jusqu'à une profondeur de 70 cm, puis
ne sont plus représentées que pur les plus fines d'entre elles - l~ perméa-
bilité semble excellente.
en dessous de 1 ~'O: taches moyennes bien délimitées : rouge sombre (2,5 YR
4/6) jaunes et blanches - argileux à argilo-subleux - les concrétions
disparaissent très rapidement - structure massive à pnrticulaire massive.
Bien que ce sol présente une hydromorphie temporaire assez &ccus&e, la
profondeur à laquelle elle se développe (en dessous de 140 cm) ne p0rmet
pas de rattacher cc type de sol, au sous-groupe à pseudo-gley, ~tant donné
que l'évolution de ln partie du profil la plus importante s'effectue en
milieu bien drainé. Get te hydror.lOrphic n 1 (:;ntI'é.~ine pas d'autre part de .
phénomènes secondaires bien caractérisés. Une des particularitéc de ce
type do sol est son faible rapport Si02/A1203 du sol global, on surface
tout du moins: 1,38 à 20 - 30 cm de profondeur. Il faut noter cependant que
le même calcul, établi pour la fraction fine de 0 à.20 microns s'élève au"
dessuD de 2 (2,06). Si nous notonG d'autre part que les taux de saturation
du complexe d'échango, dépassent le plus SOUv0nt 507&, avoc des pH générale-
ment voisins de 6, nous pouvons situer incontestabloment cc sol dans 10
domaine ferrugineux, comme d'ailleurs nous le permettent les différentes
caract0ristiques morphologiques ainsi que les diversù;' ~.. aleurs du C/N pour
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Il est vraisemblable que nous aV0ns à faire ici, dans la f!'action
sable à dos éléments résiduels 0!'iginairc6 de sols ferrallitiques et
incorporés au sol par le colluvionneuent.
Les propriét~s physiques sont dans l'ensemble bonnes, malgré que le
volume du sol cxplorable par les racines Soit très réduit par le concré-
tionnement dès une faible profondeur: de ;0 à 70% environ du volume total,
occupé par les concrétions ût autres ~lémants grossiers. L'absence d'hydro-
morphie sur llne grande profondeur permet à l'enracinement de palier à cet
inconvénient - la stabilité de la structure, ainsi que la perméabilité
paraissent très suffisantes.
Assez intéressant du point de vue agronomique, par ses propriétés
physiques, ce sol ll~st encore plus par sea propri~tés chimiques si nous 1
envisageons le pourcentaGe de bases échangeables: 10 m.éq en surface, avec
un taux de saturation ùe 507: onviron pour tUle capacité d'échange de 11,05
m.&q%, et des pourcent~ges oscillant entre 3 et plus de 5 en profondeur,
1(;: calcium étant l'èlément dominant. Le phosphore assimilable est malgré
tout très faible nvec un maximum de 4 mmg.%, en surface. Les réserves de
cet élément, pourraient cependant être susceptibles de tempérer cette
pauvreté, se situant en général aux envi~op de 100 mmg.%. Le lessivage de
l'argile est toujours intense (indice de 4,15) mais n'intéresse cependant
qu'une relativement faible profondeur, le maximum se situant dès 50 cm
environ.
Ce type de sol serait donc intéressant pour toutes sortes de cultures
aussi bien industrielles que vivri~res. Le coton en particulier y serait
particulièrement bien adapté. Il no serait cependant pas interdit dienvi-
sager le développement du palQier à huile, en réalisant un micro-climat
par des bandes forestières protectrices contre l'harmattan, en particulier.
Les citrus devraient également être envisagés.
Notons d'autre part quù ces sols couvrent une surface relativement
importante (près de 15% de ln pluine, ç'est-à-dire environ 15 000 hectares)
et que leur situation près des points dieau du pied de la falaise est un
élém~nt appréciable dans une optique d'installation de nouveaux paysannats.
Avec le profil L 1630 observé à 10 kilomètres environ à l'ouest de
Djarapanga, nous passons à la famj.lle sur grès feldspathiques du Buem, se
signnlant par l'absence totale d'accumulation quartzeuse grossière. La
topogr~phie est sensiblement plane et la v~gétation constituée d'une
savanû arbustive assez dense.
Nous obs8rvons:
a - 16: rouge brun foncé (10 R 4/2 - 3/2 sur sol soc)- finement
sablûux à sablo-~rgileux - quelques très raros concrétions - structure
faiblement grumeleuse - meuble - nombreuses racines.
16 - 150 et cn dessous: rouge violacé assez sombre - passû progressivement
à argil~ux - les concrétions dûvi0nnent assez rapidement très nombreuses
et sont constituées de fragments ( de 1 à 3 cm) de roche-mère très ferrugi-
nisée et êntourée d'un cortex d'hydroxydes de fer assez épais par place -
la structure est très finoment agr~gé0, la porosité est import~nte ~t cet
horizon est très peu cohérent - les racines explorent 18 profil sur une
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Signalons ici, également la faible vale~r du rapport Si02/A1203 du
sol, total: 1,68 à 30 cm. ~ien qu'aucune analyse n'ait été effectuée sur
la fraction 0-20 microns, i~' est cependant permis, par analogie avec les
autres profils de penser que nous avons également à faire à un sol évoluant
dans la sous-classe ferrugineuse, Le pourcentage de saturation du complexe
d'échange: de 56% en surface, le pH de 6,5 et le C/N de 26,4 confirment Ce
point de vue. Soulignons égalem0ut les fotts pourcentages de limon, supé;'"
rieurs pour la plus grande partie du profil à 30%. L~s pourcentages de bases
échàngeables sont nettement plus faibles que pour le profil précédent: 3,90
en surface, puis 1,11 à 2,28 dans los horizons plus profonds. Il faut voir
certainement dans cc fait, la conséquence non de l'évolution au sol, mais
plus certain0ment de la plus grande pauvreté, que les matériaux colluviaux
précédents, du grès du Buem en éléments basiques. Les taux de P205 sont
toujours très faibles 2,6 mmg.% pou~ le P205 Truog en surface (maximum de
3,3 mmg.% à 70 cm environ de profondeur).
Les propriétés physiques de ce sol sont nettement plus intéressantes
que ses caractéristiques chimiques comme le prouve là grande profondeur de
pénétration du système racinaire grâce à une aération du profil excellente,
l'horizon concrétionné ne semblant pas lui opposer d'obstacle sensible.
Notons également ici, le relavivement faible lessivage de l'argile
avec un indice de 2,47. C'est une des valeurs los plus basses enregistrées
pour liensemble de la plaine.
Les variations autour de ce type décrit, se cantonnent très génerale-
ment dans le domaine de la granulomètrie, qui est souvent plus argileuse
dès une profondeur restreinte.
c)-~ plus ou main, lossivés en argile, à concrétions et cuirasse ou
carapace
Sur l'une ou l'autre des divorses familles de sols lessivés en fer peu
profondément, se développent assez fréquemment, dans la majorité des cas
en position topographiques déclives, des horizons carapacés ou cuirassés
évoluaLt à partir de la cimentation de concrétions par les oxydes de fc~
lessivés'obliquement du haut des pentes.
Citons ].e profil L 1701, observé au tiers inférieur environ d'une
pente de 2J/o sur grès feldspathiqu~ du Buem, sous l".no savane arborée et
arbustive assez dense.
De nombreuses termitières sont à signaler.
o - 13: beige gris très légèrement rose-ocre (10 YR 4/1 - 5/1) finement
sableux - très petites ct très rares concrétions assez arrondies - struc-
ture fondue. légèrement lamellaire en surface - assez meuble - nombreuses
racines.
13 - 48: ocre rose, plus soutenu en profondeur (~ YR 5/6 sur sol s~c) -
la texture reste finement sableuse quoique s'~nrichiss~nt légèrement en.
argil~ en profondeur - quelques petites concrétions arrondies présentent
fréquemmont un cortex noir - structure part~culaire massive. Les racines
sont encore nombreuses et bien réparties - ~euble.
48 - 1 0 et en dessous : carapace consolidant un horizon très fortement
concrétionné petit0s et moyennes concrétiops assez arrondies ou mamelon-
nées) présentant très souvent un cortex noi~ - quelques p0tit0s zones, non
indurée, de terre fine de couleur ocre à ocre ros~ de texture nettement
argileuse, et explorées par des très rares et fines racines - aucun signe
d'hydromorphie n'est visible, du moins jusqu'à 150 cm.
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Les valeurs du rapport Si02/A1203 en surface, respectivement de 2,38
et de 2,49 pour la fraction 0-2000 microns et 0-20 microns confirment
d'emblée le caractère ferrugineux de l'évolution. Des pourcent11ges de
saturation de 90,6 et de 68,8 respectivement en surface et à 45 cm de pro-
fondeur viennent à l'appui de ce point do vue. Le pH baisse cependant sen-
sible~ent en profondeur, où il n'est que do 5,2 à 5,4 contre des valeurs
égales ou supérieures à 6,0 dans les horizons superficiels. En dehors de
taux dû phosphore assimilable ct tot~l, très faibles (respectivement de 2,3
et 38,5 mmg% en surfnce), le bil~n de la fertilité chimique n'est cependant
pas aussi f~ible que ne le donnerait à penser l'intensité assez forte du
lessivage en argile (in(ücc de 4,84): la somme des bases échangeables atteint
en effet 5,02 en surface et se maintient au voisinage de 3 en profondeur.
Ceci pourrait p~ut-ôtre compenser IG faible volume de sol explorable par les
r~cines, très rapidement limité à faible profondeur par la carapace, les
propriétés physiques des horizons superficiels, étant par ~illeurs assez
bonnes: le drainage et la porl)s~i té totale, en particulier, y sont excellents ft
Il serait donc possible, vraisemblabl~ment, d'envi5ager sur les dif-
férents types de ce sol des cultures vivrières et wS~ du coton pour ceux
d'entre eux où l'horizon c~rapacé ou cuirassé be situe à une profondeur plus
importante: en dessous de 70 à 80 cm.
d)- Association de sols squclûttiques dur cuirasse et de sols à concrétions
érodés
Les premiers sont réduits à 1,2 ou 3 décimètres d'un horizon humifère
très riche en concrétions et généra18ment sableux ou sablo-argiloux. Les
seconds montrl:mt un profil GrÈs uniforme de couleur rouge sombre extrême-
ffi0nt riche en concrétions dès la surface noyant d'autre part quelques blocs
do cuirasse résiduels. Le très peu de terre fine est le plus souvent·
argileuse dès 10 à 20 cm et prés0nte une grande perméabilité. Ils se
répartissent par taches do reu d'étondue, s~r les plateaux cuirassés ou
bien sur leurs fl~ncs. Ces témoins d1une ancienne surface d'érosion sont
couverts le plus souvent d'un.:.! forât clr:.ire plus ou moins xérophyle et.
leur utilisation agronomique no semble devoir sc résumer qu'à la protection
du couvert végétal existant.
2°) Sols lessivés en fer sur une partie importante du.profil
Ils sont 10calis6s sur les grès feldspathiques du Buem, dont la riches-
se cn fer semble être très réduite. Leur principale. caractéristique morpho-
logique·sontlcur couleur beige clair, leur richesse on limon, résultant de
la granulométrie de la roche-mère qui présente un grain très uniformément
fin, ct leur facilité d'engorgemont dûe à la finesse de la composition
texturale. Ils se signalent .§galer.wnt par la présence très fréquente d'un
horizon C argileux très compact de tendance vertique et très cohérent en
saison sèche. Ils se rapprochent beaucoup plus du type ferrugineux classi-
que que l'ensemble des sols développés sur les formations Atccoriennes ou
les colluvions do c011cs-ci, ainsi quo ceux dérivés du grès feldspathique
du Buem des zones non attointes par le rajeuniss&mcnt récent.
a)- Lessivés en ar~ile, à concrétions et taches'
Citons comme exemple 10 profil L 1583 observé à 8,500 kilomètres au
nord du village d0 Djarapanga ~u tiers inf~rieur d'une pente de ~~ sous une
sav~nc arbustive claire.
o - 12: beige gris (10 YR 5/1 - 5/2), avec quelques rares petites mouche-
tures ocre pêle et gris légèrement b10uté - limono-finewent st:tbleux - sans
élément erossier - structure particulairo à lamellaire à débit faiblement
grulilGleux - meuble dans les premiers centimètres, i':cquiert ensuite une
certaine cohérence.
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12 - 26: beige assez clair (10 YR 6/2 sur sol sec) avec d'assez nombreuses
mouchetures blanchâtres à boige et quelqucls unes rouille clair - la texture
est toujours limono-finement sableuse, maia app~raissent quelques concré-
tions petites, mamelonnées à arrondies - structure particulaire massive -
assez cohérent - r:.:cines moy.:mncment nombreuses.
26 - 120: horizon rapidGIDcnt très fortement concrétionné - les concrétions
sont jusqu'à 60, assez petites ct plutôt arrondies à mamelonnées, puis de
toutes 10s tailles entra ~ et 3,5 cm 0t dérivant assez souvent de fragments
de roche-mère très îerruginisés et recouvert d'un enduit ferrugineux
rouille à rouge sombre - ces dernières Concrétions sont très fréquemment
assez tendres - certaines présentent un noyau, noirâtre, vraisemblablement
riche en oxyde-- de maganèse. Elles réalisent un ensemble assez solide,
résistant passablement aux coups de piochon, surtout en dessous de 60 cm.
Le très peu de terre fine emballant ces éléments grossiers (totalement
dépourvus de graviers ou de cailloux de quartz) présente une couleur beige
jaunâtre. clair avec des mouchetures ocre, jusqu'à 60, puis beige pâle avec
quelques petites zones v~guem8nt délimitées toujours ocre - la texture est
limono-fine~ent sablo-argilouse - les racines décroissent en nombre et
taille progressivement jusqu'à 100 CID, profondeur à partir de laquelle,
elles sont pr~tiquement abs~ntes.
120 - 160 ct en dessous: horizon Cd' altération - argilo limon~ux ,lU sommet
puis limono-argil~ux do couleur gris verdâtre clair avec de petites taches
moyennement nombreuses, noires, ocre. ocre rouge - les pseudo-concrétions
encore assez nombreuses au sOrûliiet de C<Jt horizon disporaissGnt assez
rapidement faisant place à quelques fragments de roche-mère plus ou moins
altérés - structure largellicnt polyédrique - avec quelques sclickensides
apparaissant à la naissnnce duS fentes de retrait - très cohér~nt -
aucune racin0.
Nous voyons ·que 10 drain~ge de ce sol s'effectue mal, caracteristique
générale do tous ceux, très profondément et fortement lessivés en fer,
développés sur le grès feldsp~thiques du Buem. Les pourcentages de limon,
c.:lractGristiquçJ héritée do la RoehG-i!.ère 1 sont très importants, générale-
ment supérieurs à 40. Liée à des liOurccntagc6 d'argile, de fer ou de ma. tiè-
rü organique insuffisants pour développer son agrégation en particules
structurales plus grandes, cette dominance du limon se traduit en définiti-
ve par le ralentissement des mouvements de l'eau, d'où engorgement du
profil, sans qu'il soit nécessaire ici de faire intorvenir la présence
d'un horizon moins perméable qUé los autres.
Le lessivage de l'argile, quoique facilité par sa dispersion
entrainée par l'engorgeiftcnt rapide des horizons supérieurs, n'ost pas très
intense, il intéresse tout8fois, une plus grande profondeur que pour la
moyenne des sols peu profondément lessivés ên fer: 80 cm environ. Les taux
de matières organiquùs sont, d' ::'.utrc part, L1.ibles: 1,82% en surface, 0,81%
à 40 cm•.. etc., et ne peuvent se r6p0rcuter notable~cnt sur las différen-
tes propriétés chimiques o~ physiques des sols.
Toute c·)ttc région proche de la rivière Mô, plus riche en gibier que
l'ensemble de la plaine, est soumise en effet, à des feux de brousse
répétés, préalables aux battues organisées par les diff6rents villages qui
s'y groupant. L'évolution de la mntière organique, d'autre part, avec des
C/N passant de 17,7 en surfocc à environ 10 dès 40 cm n'est pas très
différente, malgré l'engorg~ment du profil de celle que nous avons pu
noter pour d'autres sols.
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Sur le plan lIfertilité chimique", observons que les sommes de bases
échangeables sont assez basses (3,34 m.éq.% en surface, minimum de 1,54 à
40 cm dans l'horizon lessivé et rélèvement à 3,89 dès le sommet de l'hori-
zon B) mais eu égard à la richesse de la Roche-Mère ainsi qu'au type
d'évolution de ce sol, Ce sont là des valeurs qui se situent dans la
moyenne de ce que nous pouvons observer dans cette région.
Signalons la variab1lité des pourcentages de saturation: 49,8% en
surface, minimum de 28,8% dans l'horizon lessivé, puis rélèvement jusqu'à
61,0% dans l'horizon B et certainement plus dans l'horizon C~ Les valeurs
de pH aussi bien ceux déterminés à l'eau que ceux mesurés en solution
de KCl ne reflètent que de très loin cette variabilité: nous voyons par
exemple que le pH cau est (avec 6,5)maximum, au minimum de saturation(28,8%).
Les taux de phosphore assimilable sont toujours très médiocres:
maximum de 3 mmg.% en surf~ce, correspondant vraisemblablement à la
présence de matière organique.
Du point de vue des caractéristiques physiques, la présence de forts
pourcentages de limon, se traduit pur rapport à ce que nous avons pu noter
pour les types de sols précédents, par un abaissement notable de la perméa-
bilité (mesurée er. laboratoire) et un accroissement de l'indice d'instabi-
lité structurale.
Enfin, les rapports Si02/A1203 (du sol total) montrent que la dégra-
dation des minéraux primaires de la roche-mère est peu poussée: 3,32 en
surface, 3,11 dans l'horizon lessivé et 3,49 dans l'horizon C: l'argile est
donc vraisemblablement constituée, d'un pourcentage r01ativement élevé de
minéraux phylliteux à réseau te-oc-te. Des pourcentages en MgO et K20
respectivement de 1,22 et 0,78 dans l'horizon C, font penser que la synthè-
se argileuse peut tout aussi bien s' eff(~ctuer en direction de la montmoril-
lonite qUE: de l'illite. Il est vraisemblable, cependant, que ces deux
derniers minéraux argileux sc dégradent au fur ct à mesure de l'évolution
du sol quoique le rapport Si02/A1203 ne s'abaisse que peu: nous avons en
effet une capacité d'échange de 18,67 m.éq.% en contact de la roche-mère
pour un taux d'argile de 24,98%, alors qu'elle n'est plus que de 6,38 m.éq%
pour 27,07% d'argile, dans l'horizon B. Notons toutefois, que si dégrada-
tion du réseau argileux il y a, celle-ci n'est cependant pas poussée à
l'extrême: ces 6,38 m.éq% pour 27,07% d'argile, correspondent à une capaci-
té d'échange de 23,6 m.éq par 100 gr. d'argile (cette valeur se rapproche
donc de celle de l'illite).
b)- Lessivés en argile à concrétions et cuirasse ou carapace
Le développement d'une cuirasse, au niveau de l'horizon à concrétions
ne se traduit pas, le plus souvent, par des caractéristiques chimiques ou
physiques différentes dans les horizons supérieurs. L'incidence la plus
remarquable de cet horizon induré réside essentiellement dans la limita-
tion qu'il imposG au développement rncinaire, ainsi qu'à l'accentuation de
lihydromorphie à son contact, ce qui réduit encore plus le volume utili-
sable par des plantes exigeant une bonne aération du profil.
Citons le profil L 1587 observé à 7 km au nord de Djarapanga entre le
marigot Kalé et la rivière Hô. La roche-mère est toujours le grès feldspa-
thique du Buenl, la végétation est représentée par une savane arbustive très
claire. Nous sommes presque à la lign~ de crête d'un interfluve très
surbaissé (la pente est de ~G vers le sud) nous observons:
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o - 10: gris beige avec quelques mouchetures ocre et gris bleu - finement
sableux, sans élément grossier - partlculaire massif à faiblement grumeleux
passant souvent à une tendance feuilletée - assez nombreuses racines.
10 - 20: Horizon à peu près identique, mais de couleur générale plus claire,
et la structure est d'autre part purement particulaire massive - assez
cohérent - les racines deviennent moins nombreuses.
20 - 40: beige rosé, avec quelques rares mouchetures ocre - finement
sableux - sans élément grossier - assez cohérent - structure identique
à celle de l'horizon précédent - racines assez rares.
40 - 105: beige clair,à jaunâtre, passant progressivement à gris blanchâ-
tre vers la base de l'horizon - moucheture- ocre et rouge passant à des
taches de taille moyenne plus ou moins indurées en concrétions dès 90 cm
de profondeur - finement sableux jusqu'à 60, passant ensuite à finement
sablo-argileux - structure massive, à tendance polyédrique dès 70 -
cohérent - racines très peu nombreuses.
105 - 125: cuirasse concrétionnaire, pratiquement continue.
125 - 145: gris clair à gris bleu qvec assez nombreuses taches moyennes
ocre et rouge assez bien délimitées - finement sablo-argileux à argilo
finement sableux - quelques concrétions tendres, constituées en partie de
fragments de roche-mère ferruginisées - massif à polyédrique.
en-dessous de 1L~5: passe progressivement à un horizon d'argile, limoneux
et finement sabïëux d'altération, très cohérent, de couleur verdâtre
tachetée d'ocre.
L'engorgement du profil est ici nettement plus prononcé dès une plus
faible profondeur, se traduisant en particulier par une retribution plus
poussée des hydroxydes de fer se concrétionnant par ailleurs plus ou moins,
dans l 'horizon sus -jacent à la cuirasse. Celle-ci se comporte en effet,
en niveau d'arrôt pour les eaux d'infiltration d'où accentuation des phéno-
mènes d'hydromorphie ayant présidé à sa formation. Cet engorgement du
profil ent~aine d'autre part une dispersion poussée de l'argile en saison
pluvieuse d'où le lessivage intense des horizons supérieurs. L'évolution
ultérieure d'un tel 601 conduira, si celui-ci n'est pas protégé efficace-
ment, à un déblayage total des fractions granulomètriques les plus fines
avec développement des phénomène8 d'érosion en nappe et finalomont nous
arriverons à un sol très peu profond de colluvions sableuses sur cuirasse.
Ce type de sol cuirassé (ou carapacé) est relativement peu représenté
sur les Grès feldspathiques du Buem, l'induration des hydroxydes de fer,
sc limitant sur cette formation, le plus souvent à un concrétionnement,
qui est par ailleurs intense. Il ne semble pas que, sous les conditions
actuelles, le cuirassement puisse se développer sans apport massif, par
lessivage oblique à partir des termes supérieurs d'une chaine de sol, de
quantités importantes de fer. Le cuirassement des sols est plus fréquent
d~ns les parties de la pénéplaine, dont le modelé est beaucoup plus ancien:
c'est-à-dire à mesure que l'on se rapproche de la falaise des Nonts Fazao:
nous trouvons, alors, de plus grandes étendues planes où la présence d'une
nappe, jusqu'à une époque certainement récente a induit le développement du
cuirassement sur une échelle beaucoup plus importante.
c)- Sols à pse~d2-~ley de profondeuE
Nous venons de voir par ces cleux exemples de profils que l'hydromorphie
est un phénomène qui semble se développer rapidement sur ces formations de
grès feldspathique du Buem:e7J.e eû ~rD.duit vn particulier par l'apparitisn
dès la surface de lliouchctures ocre et gris bleu, indiquant une certaine
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redistribution des hydroxydes de fer. En ca sens il est très difficile de
marquer la limite entre les sols ferrugineux qui sont hydromorphes ct ceux
qui ne le sont pas, d'autant plus que cet engorgement ne se traduit prati-
quement jamais par d'~utres phénomènes pédogénétiques particuliers que ceux
qui apparaissent normàlement dans l'évolution d'un sol ferrugineux sensu-
stricto. En ce sens nous pourrions estimer que l'hydromorphie est un des
aspects naturels auxquells conduit le développement d'un sol ferrugineux.
Tout n'est alors qu'une question d'échelle cartographique, d'intensité
ainsi que de profondeur, quand il s'agit de fixer les limites des sols
ferrugineux à pseudo-gley.
Citons cependant le profil ~ 1649, type de sol que nous retrouvons
souvent soit au sommut des interfluves sur la formation du Buem, ou en
bordure des sols peu profondément lessivés en fer développés soit sur les
formations Atacoriennes ou leurs colluvions soit sur une partie des grès
du Buem dans la zone la plus proche des ~onts Fazao. Cc profil L 1649 a
été observé à 500 mètres à l'ouest de Djarapanga, sur une pente de 3° et
sous une savane arbustive claire (la roche-mère est"le grès du Buem).
Nous voyons:
o - 16: beige à beige gris légèrement rosé (10 IR 6/2 sur sol sec) - fine-
ment sablo-limonoux - sans 01ément grossier - particulaire massif à légère-
ment feuilleté - moyennement meuble - nombreuses racines.
16 - 45: de beige ocre passe à ocre rose pâle (7,5 - 10 IR 6/4 sur sol sec)
la texture s'enrichit progressivement en argile mais reste essentiellement
finement sablo-limoneuse dans tout l'horizon - sans élément grossier -
particulaire massif - racines relativement peu nombreuses.
45 - 62: nombreuses fines mouchotures ocre rose, beige rosé, ocre et
bla~châtres - finement sablo-limono-argileux. Très rares petites concré-
tions assez arrondies de quelques mm à 1,5 cm - particulaire massif -
assez cohérent.
62 - 145: horizon très fortement concrétionné, les éléments indurés se
soudant plus ou moins en carapace très discontinue - petites zones de terre
fine beige blanchâtre finement sablo-argileuse assez cohérent - racines
pratiquement absentes.
en dessous de 145: petites taches ocre rose et oeige blanchâtre - argilo-
finemen~bleux - concrétions assez nombreuses ~u sommet de l'horizon, mais
disparaissant rapidement en profondeur - massif - assez meuble.
La caractéristique principale de co 601 est la situation de l'horizon
concrétionn6, cantonné à lu partie supérieure des horizons intéressés par
l'hydromorphie temporaire. Nous ne pouvons voir là que la conséquence de
la concentration, en cours de la saison sèche, des hydroxydes de fer mobi-
lisés dêÀns ces horizons engorgés temporairement. Cette redistribution se
traduit en outre, par llapparition d0 zones carapacées par meilleure diffu-
sion des ciments ferrugineux.
LI évolution ultGrieure d'un tel sol conduirait vraisemblr-:bld:;lent à
l'accentuation du ph6nomène de carapacement.
Le rnpport Si02/A1203 de 1,47 pour le sol total en surface conduit à
penser qu~ l'évolution des minéraux argileux est caractérisée par leur
dégradation, tout en retenant cependant le fait que, de par sa position en
contre-bas du plateau cuirassé de Djarapanga, des colluvions tirant leur
origine de sols ferrallitiques anciens recouvrant c~lui-ci pourraient expli-
quer cet abaissement du Ki • De fait en profondeur, ce rapport est toujours
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Le lessivage de llargile semble s'effoctueT sur une très grande pro-
fondGur comme en t6uoigne la progression régulière jusqu'à 200 cm au moins,
des pourcentages de cotte fraction granulomètrique. Notons le fort indice
d'entrainement de l'argile: 1/5,2.
Il semble dunc, ici, que l'hydromorphie sc traduise par une accentua-
tion de ce phénomène. Le fer total avec des pourcentages respectifs de 2,35
et do 5,95 pour la su~face et la base de l'horizon B semble beaucoup moins
mobile.
Quant à l'tvolution d~ l~ matière organique, nous pouvons voir qu'elle
n1est guère diff~rente do co que nous avons pu voir jusqu'à maintenant:
CIN de 17,3 en surface de 7,1 dans l'horizon lessiv& à 55 cm de profondeur,
da 11,2 au somm8t de l'horizon à concrétions.
Du point de vue de la fertilité chimiq~e, les propriétés de ce sol
ne sont guère plus différent0s:abaissement dG S dans l'horizon lessivé à
partir d'une valeur très moyenne ep surface (2,07 m.éq), puis relèvement
progressif en profondeur, sans toutefois atteindre les valeurs que nous
avons pu noter peur les sols mieux drainés. Le taux de saturation, d'autre
part, est cm moyenne peu éleva: 45, 7t/J pour le maximum, situé dans l' hori-
zon humifèr3,avec un pH de 5,4 à 5,7 sauf en surface o~ il est de 6,2. Les
taux de phosphore sont, enfin, toujours très faibles: 1,4 et 1,9 mm~~
respectivement pour le som:!let et la base de l' horizon humifère, passant à
des valeurs nulles, plus en profondeur. Les pourcentages de phosphore total
sont en outre très faibles: maximum de 35, 7 mmg"~ en surface. Cet abaissement
est selllble-t-il caractûristique des sols subissant un engorgement temporai-
re: plus grande mobilité, ainsi qu'exportation Gn dehors du profil des
phosphates.
Enfin, les car8ct6ristiques physi~u0s, se signalent principalement
par un accroissement notable de l'indice d'instabilité, ainsi que par la
baisse aSS0Z rapide de la germéabilité an profondeur, si bien quu de tous
les sols étudiés dr:Lns la pl<~i:ne j c'est pour ce profil que nous pouvons
rélever la plus mauvaise strllcturation: log 10 IG passant dG 0,934 en
surface à 1,626 à 55 cm, log 10 K baissant do 1,408 à 1,053 sur l~ m6mo
tranche du profil.
d)- Sols ferrugineux ~eu profonds
Tout un-~ble-dG sols présentant toutes les car~ctéristiques de
ceux de la sous···clacsc: ferrugineuse se caractérisent par leur faible
profondeur, génér~lcnent inférieure ~ 1 mètre, l'herizon C constitué s0it
par la roche-mère altérée, soit par l'argile d'altération conservant de
nombreux caractères de l~ rochù-mèrG, débutant aSS8Z brusquement en dessous
de l'horizon à concrétions.
Nous trouvons ces sols, dans IR ~ajorité des cas, dévelo~pés en bas
de pentes, à proximit6 dec bas-fonds, uniquem~nt sur les grès feldspathi-
ques du Buem, et à une alti.tune petl supéri0ure élU niveau de base représenté
:par la rivi&re nô. En ce nens, nous pouvons les considérer comme un faci;~s
de rc:.jeunissement p.:tr ércsion. Ils sont an:üogues aux sols ferrugineux à
pseudO-GIey de ~aiblc profondeur que nous trouvons, plus où moins recouverts
de colluvions sableusGs, en même positions topographiques, développés sur
argile d'alt8ration à partir de div0rses formations du socle granito-
gnoissique sur lequel ils présentent très so~vent toute ~ne série d'inter-
grades vers los vertisols. Do même dans cette plaine de Mô-Faz~o, quand
l'argile d'altération du grès feldspathique du Buem apparait en profondeur
dans ces sols, celle-ci montre le plus souvent dûs caractères vertiques:
structure pri"matiquo à poly&drique accusée en saison sèche, avec présence




Enfin, sur ces sols, peu profonds, rapidement limités en profondeur
pour leur drainage interne, l'hydrolilorphie temporaire se développe dans la
majorité des cas.
Citons le profilL1751 observé à 5 km à l'ouest de Folo, dans le nord
de la plaine, à 200 mètres du marigot Kani~ngbara sur une pente de 2°. La
végétation est une savane arbustive claire. La roche-mère est le grès du
Buem.
Nous voyons:
o - 16: beige gris clair (10 YR 6/2 SUL' sol sec) - finement sablo-limoneux-
sans élément grossier - particulaire massif à tendance feuilletée en
surface, faiblement nuciforme en profondeur - assez meuble - nombreuses
racines.
16 - 68: beige légèrement jaunâtre avec des nombreuses mouchetures blanchâ-
tres et ocre clair - finement sablo-limono-argiLmx - les concri,tions très
rares jusqu'à 30, apparaissent, alors, brusquement, intéressant ensuite
tout l'horizon. Ces éléments grossiers pr6sentent ~outes les tailles entre
0,5 et 3 cm, se ten~nt assez bien. La terre finv présente une structure
particulaire - quelques r&cines.
68 - 95: horizon toujours très fortement concrétionn6, mais les concrétions
pr&sentent un d6bit crofilant. La tr~s faible quantité de terra fine, de
couleur blanchâtre s'enrichit d'autre part en argile mais rest0 dans une
classe texturale fincl ..ont s&blo-limono-argileuse - r~cines pratiquement
absentes.
95 - 110 et en dessous: bl~nchatr0 à gris verdâtre (2,5 - 5 YR 6/2) avec
de petites zones grises ou ocre assez mal d61imit6es - argilo-finoment
s;;tbleux à finement sablo-argileux - les concrttions disparaissent très
rapidement pour laisser la place à d'aSOBZ petits fragments de roche-mère,
peu nombreux, ferruginis6s et tendres. Structure massive à tondance
polyGdrique.
L'hydromorphie tempor~ir0 est, ici, nettGment visible dès 16 cm mais
les autres caractères: lessivage, concrétionncment ••• etc. , sont suffi-
samment nets pour faire rattacher ce type de sol à la sous-classe ferru-
gineuse, d'autant plus que la pr~s0nce de ca pscudo-gley n'entraine pas
d'autre prooessus pédogénétique particulier. Une des cons&quences de cet
engorgement se traduit par un certain déblayage par ruissellement interne
au niveau de la base de l'horizon concrétionné, celui-ci présentant alors
un débit croûlant.
L'horizon C, ici, se caracttrise pour ce type de sol par un taux
d'argile relativ.::ment faible. Il semble, bi.en, à l'examen des sables, que
l'argilification clos minéraux primaires dG la roche-mère soit assez
restreinte, vraisemblablement par manque de pén6trntion des eaux d'infil-
tration dans l'horizon d'alt&ration. Nous avons, en offet, diagnostiqué un
ruissellement assez intense à la base de l'horizon sus-jacent.
Cê ralentissemont dans la formation de l'argile, sc traduit par un
indice de lessivage rolativement peu prononcé: 3,1, bie~ que l'horizon
superficiel soit essentiellt:ï:;ent sablo-limoneux (e ,54% d '3.rgile seulement).
L'analyse totale nous donne des rapports Si02/A1203 dépassant 2 pour
l'ensemble des fractions granulomètriquùs inférieures à 2mm: 2,26 en
surface, 2.34 à la base de l'horizon concrétionné. L'altération est donc
rGl~tivem0nt limitée. Le calcul du même rapport pour les fractions granu-
lomètriques inférieures à 20 microns nous donne d'autre part unù valour de
3,29, ce qui confirme le dernier point de vue. -
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Sur le plan de la fertilité chimique, cependant, ce type de sol ne
semble pas devoir être mieux doté que tous ceux que nous avons pu étudi~r
sur la formation du Buem: le maximum de la somme des bases échangeables,
pour les horizons supérieurs à la zone d'altération est de 3,17 m.éq%
(dans l'horizon humifère), le minimum se 15:Ltual:\t avec 0,74 m. éq% au niveau
de l'horizon lessivé, à 20 - 30 cm de profondeur. Nous assistons ensuiste
à un relèv0mont progressif en profondeur, s'accentuant dès l'horizon
d'altération où la somme des bases échangeables est de 5,35. Il ne faut
cependant pas perdre de vue qu'à ce niveau, 10 magnesium domine (avec
3,28 m.éq%) largement sur le calcium (1,59 m.éq%). Les taux de saturation
sont inférieurs à 50% sauf pour l'horizon humifère ou nous pouvons not0r
une valeur de 71,6%, correspondant par ailleurs au maximum du pH: 6,4
unique valeur supérieure à 6 ~e tout le profil.
Notons encore, les faibles taux de phosphore assimilable aussi bien que
total: maximum de 6 mm~~ pour le premier à 20 - 30 cm de profondeur, de
38,7 mm~~ pour l€ second à la base de l'horizon concrétionné.
Les rapports CIN de la matière oI'ganique, enfin, avec 15,9 en surface
et 9,1 au sommet de l'horizon lessivé, laissent entrevoir, par rapport aux
autrés types de sol précédemmont Cités, une minéralisation de l'azote un
peu plus rapide, mais les faibles pourcentages intéressés ne laissent pas
d'être sceptique sur les disponibilités de cet élément.
Les propriftés physiques sont par ailleurs assez défavorables: manque
de profondeur, abaissement du volume utilisable de sol par le concrétionne-
ment, et surtout par l'hydromorphie, faible capacité de réserve en eau
(10 pourcentage d'eau utile se situant entre 7 et 11%) porosité mottière
très moyenne, même pour ~os horizons supérieurs (38% environ pour l'hori-
zon humifère) ••• etc.
Ce type de sol présente donc de nombreux désavantages du point de vue
agronomique. Il faut cependant remarquer qu'il n'occupe qu'un pourcentage
très restreint de la superficie totale de la plaine: environ 1 à ~~.
C)- Classe des sols hydromorphes
Ceux-ci se cantonnent uniquement dans les bas-fonds dans lesquels
ils se développent sur un complexe alluvio-colluvial, assez finement
sableux dans l'ensemble, mais dont l'épaisseur semble partout se rGduire
très rapidement dès que l'on quitte los axes du réseau de drainage:
apparait alors très fréquemment, à une plus ou moins faible profondeur,
l'horizon d'argile d'altération soit du grès du Buem, soit des différents
schistes et quartzites de la série Atacorienne. La forte évaporation de
saison sèche d'une part, la rapidité suffisante de drainage externe d'autre
part (il n'existe ~ucun bassin fermé ou parfaitement plat) permet l'oxyda-
tion poussée d'une partie du fer, et restreint très fortomant l'accumula-
tion de la matière organique: nous avons donc uniquement à faire à la
sous-classe des sols hydrcmorphes minéraux, représentée, ici dans la très
grande majorité des cas par le groupe des sols à pseudo-gley. Ce n'est
toutefois 10 plus souvent, que sous un facies non induré que nous pouvons
le reconnaître, l'accumulation des hydroxydes de fer ne semblant intéresse~
pour la plaine, que las bas des pentes, en situation relativement bion
drainée.
../ ..
pu faire l'objet d'une analyse: le L 1707,
d 1 Agbamassoumou dans un bas-fond,
végétation est une savane arbustive basse,
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Le groupe des sols à gley (sous-grouge à gley de faible proÏondeur)
ne peut être signalé qu'en un seul point: avant le débouché dans la plaine,
de la vallée de la Kpaza resserrée élU pied des l'ionts Fazao par des Gpanda-
ges colluviaux. Il s'a0 it de sols essentielleocnt composés d'alluvions
prosque purenent quartzeuses, tirant leur origine de l'érosion de la zone
nontagneuse quartzitique. Leur intérêt du point de vue agricole est donc
très restreint, et nous ne les citerons ici que pour mémoire, d'autant
• plus que leur extension est des plus faibles: à peine 150 hectares. Ils
sont, enfin, en saison des pluies, totalement inondés sous une lame d'eau
pouvant atteindre plusieurs dizaines de centimètres.
Le pourcentage de la superficie couverte par les sols à pseudo-gley
est beaucoup plus important et nous pouvons l'estimer sur la carte au
1/200.000 à près de 8% • Remarquons qu'à une échelle plus fine, la part
qu1ils représenteraient serait beaucoup plus forte, vraisemblablement de
l'ordre de 15 à 20 %.
Citons le seul profil ayant
observé à 7,500 Km au bud-Ouest
affluent de la rivière Kpaza. La
très claire. Nous voyons:
o - 6: gris clair avec quelques v&gues petites mouchetures ocre jaune à
ocre - limono-finement sableux - sans élément grossïer - particulaire à
particulaire m~ssif - meuble - assez nombreuses racines.
6 - 56: gris pale, avec mouchetures identiques à celL::s de l' horizon
précédent, mais moins nombreuses ot }.Jussant, en profondeur, à des taches
mieux individualisées - limono-finement sablo-argileux - toujours sans
élément grossier - la structure est particulaire massive - le sol est assez
meuble - les raci.nes se raréfiE:nt.
56 - 73: identique dans l'ensemble à l'hori~on précédent, mais les taches
deviennent plus nombreuses et des zones blanchâtres apparaissent.
73 - 140 et en dessous: gris clair, avec de nombr8uses taches brun -
rouille, ocre', noiros ct blanchâtres, assez petites, mais bien délimitées -
finement sablo-limono-arGileux - sans élément grossier - structure massive
à nette tendance polyédrique large - cohérent - racines totalement
absentes.
A partir de ce type se différencient des sols souvent plus sableux,
ou plus lessivés sur une grande profondeur, l'indice d'entrainement de
l'argile n'étant ici que dv 1,73, c'est-à-dire assez limité.
L'absence d'induration, caractérisant ce profil cité en exemple, est
cependant la règle très générale, l'expurgation du fer pouvant même, très
fréquemment, être assez intense pour blanchir l~ plus grande partie du
profil, les taches du pSGudo-gley n1appuraissant alors qu'à grande profon-
deur. Il existe, certes çuelques sols hydromorphes pouvant présenter un
horizon induré en carapace ou cuirasse, ~ais leur présence reste cantonnée
au contact des sols sur pente, mieux drainés, à l~ limite des bas-fonds:
nous avons à faire là, très généralement à des sols complexes, dont les
horizons supérieurs sableux hydromorphes rocouvrant la cuirasse ou carapace
tirent leur originu d'un colluvionnement postérieur au d6veloppement de
l'horizon induré.
L'analyse de ce sol nous donne des pourcentages de saturation faibles,
compris entre 22 et 35% pour des taux en bases échangeables également très
peu élevés: 1,35 m.éq% en surface et 2,93 m.éq% seulement à 90 cm de
profondeur. Les pH sont normalement acides: 5,2 jusqu'à 75 cm, puis 5,8
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Notons les très faibles taux de matières orgnniques dont le maximum
se situe à 1,05% dans les premiers centimètres du profil, pour décroître
très rapidement ensuite, en dessous de 0,50%. L'engorgement du profil
assez prolongé ne so traduit donc pas, ce qui semble par ailleurs la
majorité des cas, par une accumulation quelconque de matière orgar:..ique.
Soulignons à ce propos, que les rapports C/N de celle-ci, avec un maximum
de 10,9 en surface, montrent que son évolution n'est pas du tout freinée
et qu'elle est même plus rapide que pour des sols présentant un drainage
d'ensemble meilleur.
Enfin, remarquons que 10 taux de phosphore tant assimilable que
total sont pratiquement négligeables: maximum de 0,6 mmg% pour le premier
en surface, maximum de 24,8 mli1g";&, égalcr.lent en surface :pour le second.
Il ne semble pas que l'on puisse s'attendre à tirer grand profit de
la mise en valeur de ces sols, et si nous pouvions à l'occasion, envisager
quelques cultures de riz, il faut noter qu'il serait certainement plus
indiqué de pratiquer une riziculture pluviale sur les sols plus accessi-
bles en seison des Dluies, qu~ c~ux des bas-fonds. La principale ressour-
ce de ce type de sol proviendrait ccrtainament de l'amélioration des patu-
reges naturels représentés par la savane couvrant ces dépressions 0
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De toutes les analyses effectuées sur les échantillons prélevés dans
différents types de sol reconnus d~ns la plain~, on ne peut dégager de
tendances tr~s nettes, pour l'un ou l'autre de ces derniers, à pr&senter
une fertilité chimique supérieure à la moyenne observée. La somme des
bases échangeables en particulier pout atteindre 10 m.éq%, mais ceci très
localement. Tout~fois c'est parmi les sols développés sur les formations
Atacoriennes ou leurs colluvions que l'on peut relever les plus grandes
valeurs, c'est-à-dire sur les sols peu profondément lessivés en fer et
plus ou moins lessivés en argile.
Dans la plus grande généralité des cas, 10 maximum des bases échan-
geables oscille entre 2 et 4 m.éq%, cantonné par ailleurs presque toujours
dans l'horizon humifère.
La dOudnance du calcium sur le magnesium est très fréquente, sauf pour
certains sols ne pr~sentant en co~@un que la caractéristique d'un mauvais
drainage; encore faut-il not~r que leur horizon humifère échappe, le plus
souvent, à la dominance générale pour leur profil, du magn~sium sur le
calcium.
Le potassium présente, de son côté des valeurs, en cations échangea-
bles toujours, très régulièrement inférieures à 0,20 m.éq%, donc essentiel-
lement très faibles. On assiste quelquefois à leur relèvement à 0,40 ou
0,50 m.éq% au sein de l'horizon C, mais la mise à la disposition des plantes,
à partir de cette situation au sein des profils, suppose une remontée par
capillarité dépendant de la finesse de la granulomètrie.
Signalons que si los plus forts pourcentages en potassium échangeable
ont pu être r01evés dans les sols dérivant des formations atacoriennes
(riches en muscovite ou séricite) ils ne présentent cependant pas, en
général, des valeurs bien significativement différentes de celles obtenues
pour la formation grèso-feldspathique: la moyenne, qui est de 0,14 m.éq%
pour l'ensemble des sols de la plaine so relève à 0,25 m.éq% pour les
premiers.
Les réserves, dosées par l'attaque nitrique et notifiées comme bases
totales sont d'autre part assez peu élcvoes: les moyennes pour le Calcium,
Magnésium et Potassium, sont respectivement de 1,36; 2,97 et 1,76 m.éq%,
sans, d'autre part, présentor, en dehors des horizons C, de grandes varia-
tions d'un type de sol à l'autre.
Par rapport aux bases totales, les cations échangeables représentent
une moyenne respective de 57, 24 et 4% du calcium, magnésium et potassium
totaux. Nous voyons par ces chiffres que le calcium est toujours plus
disponible que lGS ~utres cations, le potassium, tir~nt son origine princi-
palement de la muscovite ou de la séricitc, étant libéré beaucoup plus
lentcm~nt. Nous ne devons donc pas nous attendre à voir compenser la plus
ou moins grûnde carence en bases éch~ngùables par un renouvelleUlent très
rapide ou abondant à p~rtir des l'éserves.
Les taux de saturation de la capacité d'échange sont de leur côté,
très généralement faibles: souvent inférieurs à 40% au niveau de l'horizon
lessivé, entre un premier maximum (très variable) dans l'horizon humifère
et un relèvement au niveau do l'horizon C. Nous aboutissons ainsi à des sols
très souvent acides (pH inférieurs à 6) dans lesquels, en outre, la carence
en bases échangeables freine l'évolution de la matière organique •
..1..
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Quant aux autres caractéristiques chimiques, nous retirons des diffé-
rentes analyses, qu'elles présentent en général des valeurs ne permettant
pas de considérer ces sols comme particulièrement riches: taux extrêmement
faibles de la matière organique ainsi que du phosphore.
Les premiers oscillent, en effet, en surface des sols, le plus g6néra-
lament, entre 1 et <1~ présentant d'autre part des rapports CIN relativement
élevés: entre 15 et 20, d'où ralentissement de la minéralisation, freinnnt
la disponibilité en azote.
Les pourcentages de phosphore assimilable sont d'autre part pratique-
lient négligeables: de l'ordre de quelques nwg.% pour le premier maximum
situé dans l'horizon humifère, un second maximum se révélant assez souvent
dans l'horizon C, avec des valeurs semblables, au premier. Lü niveau des
réserves en phosphore, dosées par attaque nitrique est, en outre, relativG-
ment faible: le plus souvent infériour à 50 mmg.%. Remarquons cependant que
c'est dans les sols dérivant des formations Atacoricnnes qu'il préaente les
chiffres les plus élevés: quelquefois supérieurs à 100 mmg.%.
Les critères de fertilité g6nérale des sols de la plaine devront donc
être essentiellement basés sur leurs caractéristiques physiques. Si celles-
ci ne présentent guère de compensation notable à la pauvreté chimique pour
les sols très profondément lessivés en fer développés sur le grès felds-
pathique du Buem, nous avons pu voir dans l'exposé des différents types
de sol qu'elles sont de loin bien meilleures pour tous ceux, peu profon-
dément lessivés an fer, qu'ils soient développés sur la série de l'Atacora,
ou bien sur la série du Buem. Nous avons noté en particulier leur plus
grande profondeur, leur bien meilleur drainage, leur porosité, leur aéra-
tion, suffisantes; toutes caractéristiques permettant aux plantes d'explorer
un volume de sol présentant en définitive pour celles-ci la possibilité
d'assimilation d'une plus grande quantité d'éléments minéraux.
L'étud~ des caractéristiques hydriques ne révèle guère de différences
fondamentales, dans le bilan en eau utile entre sols peu profondément et
profondément lessivés en fer, mais pour les premiers, le volume de terre
explorable, beaucoup plus important permet de nous attendre également à
leur voir assurer une meilleure alimentation on eau.
Nous devons évidemment émettre au sujet de l"l fertilité générale des
sols cuirassés, les plus expresses réserves. Toutefois, à condition d'un
ressuyage rapide après chaque averse, les plus profonds d'entre eux
(profondeur d'apparition de la cuirasse, supérieure à 70 - 80 cm), mérite-
raient certainement quelque attention dans l'optique d'un développement
intensif localisé (en fonction d'autres facteurs) à certaines zonûs sur
lesquelles leur pourcentage est notable.
C'est donc en définitive sur l~s sols pou profondémont lessivés en
fer, caractère que nous avons pu voir accompagné des meil18ures propriétés
physiques, qUG devrait se porter le principal effort de mise en valaur de
cette plaine: le coton, diverses plantes vivrières comme le mais et le
manioc seraient autant de productions (assez ~xigeantes par aillours),
suscaptibles d'y âtre menées avec succès.
~uolques possibilités, au contact des bas-fonds à l'emplacement de
galeries forestières où d'110ts forestiers relicts, pourraient être égale-
ment offertes nu développement de la culture du palmier à huile mais nous
attirons llattontion, à ce propos, sur la nécessité de prévoir des amèna-
gements de haies arborées destinées à maintenir un microclimat suffisamment
humide et peu sensible à l'harmattan. Toujours sur cette zone, des cultures
fruitières, les citrus en particulier, pourraient être envisagées, quoique




sableux, les plus lessivés en argilc, comme ceux développés sur les collu-
vions rûcouvrant les cuirasses, devront être réservés à l'arachide, avec
toutefois une jachère assez prolongée pour permettre une reconstitution
suffisante du stock d'éléments minéraux destinés à être remontés en surfa-
ce par la végétation naturelle.
Tous les sols beiges, profondément lessivés en fer, ne pourront
supporter, le plus souvent, que des cultures de plantes vivrières tradi-
tionnelles telles que l'igname, selon des façons culturales permettant le
meilleur ressuyage possible du terrain: en ce sens le façonnage de buttes
est, ici, encore le meilleur procédé, tout en prenant garde cependant qu'une
jachère exempte de feu de brousse, permette le recouvrement rapide du sol
après la récolte, ces buttes présentant une sensibilité accrue aux phénomè-
nes de lessivage lors des premièr8s averses. Le riz pluvial serait certaine-
ment la culture la mieux adaptée à ces sols. Quelques cultures de coton,
de n~nioc et d'arachides pourraient être envisagées sur les situations
topographiques les mieux drainantcs: parties supérieures des pentes les
plus accusées, tout en réservant les plus grands soins aux pratiques anti-
érosives: billons selon les courbes d~ niveau, haies herbac~6s ou arbusti-
VëS alignées selon ces dernières également, couverture permanentè du sol,
interdiction des feux de brousse ••• ûtc. Ce sont d'ailleurs là, des prati-
ques obligatoires pour tous les sols de la plaine, mais plus particulière-
ment pour ces sols três profondécent lessivés en fer.
Enfin, toujours pour ces sols profondément lùssivés en f8r, ct co
dans le cadre d'une agriculture plus élaborée, l'~tablissern0nt de ranchs
serait certainement une des méthodes de tirer meilleur parti des grandes
surfaces n'autorisant aucune culture ou que de productions végétales
cultivées médiocres. Une amélioration des paturages naturels, dans le sens
de l'intensification pourrait âtre axée sur la pratique du gyrobroyage qui
élimine progressivement les plus mauvaises plantes herbacées, mais ceci
nécessiterait évidemment la mise au point de structures paysannes toutes
nouvelles.
En résumé, le potentiel agricole de cette plaine est relativement
élevé permettant d'autre part une assez grande diversification des pro-
ductions.
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